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A l a  mkmoire de mon feu  p&zc KUETE John, 

A ma &re TCHOUPOU Martine, 

A Res grands f r h r e s  PENAY,: Joseph e t  T I Y O  Eimanuel, 

A m a  gr,ude soeur TCHOUPOU d iche l ine ,  

d t ous  Res fn8res et; socu r s ,  

Je dkdie ce fruit de mes premieres recberches,  t6noignnoge de 

reconnaissance e t  de g r a t i t u d e .  
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Un travail de rochcrche disc cb ce nom ne s a u r a i t  80 

concevoir s m s  quelque a ide  que ce s o i t  d'un c e r t a i n  nombre 
de personnes de bonne volontd. 

& Monsieur ESSONO Jean Jacques, chargd de Cours au DBpartement 
des Langues Africaines e t  Linguistique de 1'UniversitE de 
YxoundB, pour avoir accept6 l a  d i rec t ion  de ce travail, pour 
~n peine q u ' i l  s ' e s t  donnge pour l e  su ivre ,  en d6pi t  de se s  
nombreusee occupations. 

J e  d i s  merci h tous l e s  e n s e i m m t s  du DBpartement 
Langues Bfr ica ines  e t  Linguistique pour m'avoir ouvert les 
por tes  de la  recherche ; mes remerciements vont plus  perticu- 
l ierement h Madame ZOE OBIANGA Rose pour avoi r  accept6 de l i r e  
ce travail. 

Je voudrais t o u t  d'abord exprimer m a  profonde gra t i tude  

des 

Je veux dgalement exprimer m a  reconnaissance $ I Messieurs 
PETIOGOUE Joseph e t  DEPBI Robert ,  me8 informateura de rdf6- 
rence,  pour leur d i spon ib i l i t d  B col labores  ; Monsieur NUS1 
Jean pour son experience e t  ses conse i l s  sans cesse enrichis- 
sants ; Monsieur FOKOU Ph i l ibe r t  pour son sout ien  t a n t  mat& 
r i e l  que moral ; Monsieur PENADJOUO Etienne pour ses encourage- 
ments san8 cesse d c o n f o r t a n t s  ; Monsieur VENSU Alfred Chin 
qui a assurk la  dactylographie de ce travail. 

Que tous ceux - runis, f rkrea  e t  soeurs - qui  d'une faGon 
ou d'une aut re  m'ont aid6 trouvent i c i  l ' express ion  de m a  
profonde gra t i tude .  



r 

.- - 

GBWG 

ALAC 

PI. 
V 

c 
S 

N 
I 

/---I 
r-z 
11- II 

4 

f 

#d 
* 
cf * 

: 

- iii - 
A3REVIATIONS ET SIGBES UTILISEB 
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  rase fields B'mtu Working Group. 

A t l a s  Linguistique de 1'APrique CentrEde. 

s ingu l i c r  

p l u r i e l  

voyelle 

consonne 

semi-vo ye l le  

Nasale s yllabique 

t ranscr ip t ion  phonologique 

t ranscr ip t ion  phonktique 

t raduct ion  franCaise 

devient ,  s e  rdalise 

limite de morphhe 

l i m i t e  de mot 

non a t t e s t 6  

confer 

+ 

Correspondtlnces des  smbo les  u t i l i s k s  avec ceux de 
1'A.P.I. 

symboles u t i l i s k s  A.P.I. 

C t5 
j d3 
B ) 

E 3 
i+ 'I 

Les autres s p b o l e s  sont  l e s  memes que ceux de 1'A.P.I. 
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Nous nous proposone d a m  cette Etude de faire une esquisse _ '  

phonologique de la langue ngomba. 
doute, consiste h Btudior de maniere syst6matique tous l e s  
sons d'une langue donnbe, 

La phonologie, on s'en 

''en faisant leur inventaire exhaustif, en 
examinant leur contexte d'apparition pour 
d6sr;zger ceux d'entre e m  qui sont pertinents - -  

\ 
et ceux qui ne le sont pas." 
(Wiesemann, Sadembouo, Tadad jeu, 1983:33) 

DQfinie comme telle, notre Qtude ne portera pas sur toutes les 
formes dialectales du ngomba, prockdt? qui compliquerait 
d'ailleurs inutilement notre analyse et qui Eeboutirnit in6luc- 
tablenent h des confusions, ou mdme % la description d'une 
1,angue fictive , inexistante 

"foxg6e qu'elle aura QtQ par l'enqueteur ir 
travers ses diffgrents dialcctes". 
(L. Bouquiaux et J.N.C. THOtW,  1976:58) 

Ainsi mons-nous choisi d6lib6rkment de mener notre enqu6te 
sur le parler njindn, ceci pour deux rdsons principales : la 
situation geographique du dirrlecte par rapport au centre 
administratif - et l'extr&me disponibilitd de nos informcteura 
h collnborer. 

01-1 Situation g k ~ n r a ~  hique 
* 

Le njinda, c'est h In fois le nom du parler et le nom du 
village oii ce dialecte est parlt?. 
est situ6 dane la province de l'Ouest, au aud de l'arrondisse- 
ment de Mbouda, chcf lieu du dspartement des Bmboutos. Njinda 
fait partie des cinq villages que regcoupe l'aire ngomba. 
Ainai pnr rapport h ces villages, il est le plus proche de 
l'arrondiasement de Mbouda. Lea villages limitrophes de Njindn 
sont les suivants : 

Le village Mjinda (Bmendjinda) 

- Bamessingue (saga) au Nora 
- Bagan ( y  5 )  au Nord-est - Bamesso ( ~ 6 7 )  h 1'Est - Bamenkoumbou (i'jkbbh?) au Sud - Babete (&a%?) b l'0uest 
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Le parlcr njinda faisant partie de l'aire ngomba, il convient, 
porn plus de clartB, ds situer la langue elle-meme par rapport 
aux langues voisines. Ce sont : 

- magaka au Word 
- ngombale au Nord-Ouest 
- nggEmb33n & l'0uest 
- mu B 1'Est 
- gMmala? au Sud. 

01-2 Situation historisue 

D'abord, le mot "njinda" se traduit mot & mot par nji 
(celui qui connait) et ad& (contr6e) d'o& njinda signifie 
celui qui conna5t la contr6e. 
Joseph PETIOGOUE, ce nom ktait ainsi attribud au heros qui, 
grace B sa m e  et son ingbniositd, 
de gagner un pari au detriment de leurs voisins immediats. 
C'est dire que la chefferie Njinda doit eon nom h un 6v6nement 
marquant de l'histoire du village. 

en g6n6ral. 
situer l'origine des Bamileke dans la plaine de Ndop en pays 
T i k a r .  
rapport fait par Philippe TCHINDA en 1986 sur la rencontre 
historique du comitd des sages et des chefs Nda, il apparait 
que tout serait parti de trois princes dont le phre Btait chef 
d'une ancienne contrde de l'actuel ddpartement de BUI (Pro- 
vince du Nord-Ouest). 
Chefferie Nso? dU meme ddpartement, tandis que lea deux 
autres, descendant vers le Sud ont fond6 l'un l e  royaume 
Bamoun et l'autre nom6 MBOUGONG aurait dorm6 B son fief le 
nom So? en souvenir de sa contree d'origbe. 

A la mort de MBOUGONG, ses fils ne pouvant s'entendre 
pour choisir un successeur & leur phe, ont decide de se 
partager le patrimoine. Au moment du partage, ils ont surpris 
sur place un chasseur Bansoa qui s t y  Btait install&. Au lieu 
de le chasser comme fdisait la plupart de migrateurs, ils ont 

Selon l'un de nos i n f o m t e m ,  

avait permis aux Njinda 

( 1) L'histoire des Njinda est parallele h celle des Nda 
Presque tous les historiens s'accordent pour 

Le cas des Nda n'est pas loin de 18. D'aprb un 

L'ah6 devait rester pour fonder la 
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prkf6r6 l e  conserver par deverg e m  come k t a n t  le-LE t r e s o r  
(fb?nda),  d 'oa l a  denomination Bafounda. 
a b 6  proc6dant au par tage,  a c i r c o n s c r i t  l e s  che f fe r i e s  
a c t u e l l e s  de Bamenkoumbou, Bamend j o ,  Bafounda, Babete, 
Bamendjinda, e t  a conservd pour sa chef fer ie  l e  norn So? du 
f i e f  initial., d'ob l a  che f fe r i e  Bamesso, q u i  t i e n t  l i eu  symbo- 
liquement de "chef fer ie  p&re" pour les  Nda. 

Ainsi  l e  princte 

Cette or ig ine  commune explique d k j h  l'homogknkite q u i  
e x i s t e  e n t r e  l e s  d i f f 6 r e n t s  d i a l e c t e s  de  l 'a i re  ngomba. 

01-3 L'univers  socio-Qcopomique 

La soc ie t e  Njinda e s t ,  come tou te s  les soc ik t6s  Bamileke, 
organi.de de t e l l e  s o r t e  qu'on puisse  t rouver  en t d t e  un chef 
du village qui d e t i e n t  l a  quas i - to ta l i td  des pouvoirs. Parmi 
l e s  gens q u i  l ' a s s i s t e n t  dans son gouvernement, il y a l e  sous- 
chef ($&t?tb f 3 )  qu i  n ' a  b proprement p r l e r  qu'une pouvofr 
honorikique, mais sur tout  l e s  notab les  parmi lesquels  on put  
d i s t ingue r  l a  cas t e  des  neuf e t  la  cas t e  des  sep t .  
pouvoirs se manifestent ?i des degres d i f f e r e n t s .  C 'es t  ainsi 
que l e  p lus  puissant des notab les  chea les Nj inda  es t  incon- 
testablement hdEtsEi? qui  t i e n t  lieu de minis t re  de la  guerre 
e t  & q u i  l e  chef d o i t  son in t ronisa t ion .  I1 e x i s t e  a u s s i u n  
c e r t a i n  nombre de notab les  q u i  n 'appart iennent  n i  $A l a  cas te  
des neuf ,  n i  B c e l l e  des  sep t .  I1 s'cgit des esclaves affran- 
ch i s  ou des  simples gens & qui l e  chef a t t r ibue des  titres. 
Le v i l l a g e  e s t  divise en q u a r t i e r s ,  chaque q u a r t i e r  ayant B 
sa tGte un chef qui peut &re un notable ou non. Cette 
organisa t ion  s o c i a l e  sous-tend m e  6conomie on ne  peut p lus  
f l o r i s s a n t e .  

Leurs 

L'Bconomie de l a  region repose sur 1 ' a g r i c u l t u r e  que 
favor i se  son paysage de savane, son r e l i e f  montagneux e t  son 
cl imat  temp6rd. En o f f e t ,  c ' e s t  l'une des regions l e s  p lus  
importantes du departement des  Bamboutos sur l e  plan amico le .  
On y t rouve spdcialement des cu l tu re s  v i v r i s r e s  come l e  ~ Z S ,  
les arachides ,  l e  macabo, l e  plantain, l e  ha r i co t ,  l e s  pomes 
de te-rw. l e  manioc. T,R jardinage y es t  aussi dkveloppk. On 

http://organi.de
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y note Bgdlement un int&&t avou6 aux cultures d'exportation. 
Ctest le cas du cafk arabiua dont la culture est aujourd'hui 
en regression B cause des manigances et des conventions des 
coopdratives agricoles. 
gagnsnt cependant du terrain : il s'agit de la culture du 
tabac et de l'extraction du vin de raphia et du vin de palme. 

Des produits de remplacement y 

01-4 Classification 

Comme nous l'avons dit plus haut, le parler njinda 
constitue l'un des cinq dialectes que compte l'aire ngomba. 
Les autres dialectes de cette langue du groupe 9 (AMC, 1983) 
sont le babete, le bamesso, le bamenkownbou et le bamendjo. 

La langue ngomba a le privilege de n'avoir pas souffert 
outre mesure des multiples remaniements qu'a conms In C ~ W -  

sification des parlers du groupe Grassfields depuis 1948 . 
Les Grassfields E@ repartissent, selon la classification du 

GF5WG (1974) en Grassfields de 1'Ouest et Grassfields de 1'Est. 
C'est B ce dernier groupe qu'appartient notre parler. Ce que 
nous pouvons retenir des caracteristiques des Grassfields de 
l'Est, c'est, selon STALLCUP (1980:55) (3) la prksence d'une 
consonne nasale qui tient lieu de prefixe de classe, la neutra- 
lisation de la distinction tonale dana les prefixes nominaux : 
tous les prefixes nominaux portent un ton bas. I1 existe 
cependant des suffixes nominaux en njinda, malgre le fait 
que STALLCUP ait signal6 l'absence de ceux-ci d a m  les Grass- 
fields de 1'Est. 

(2)  

Au terme d'une classification interne, on se rend compte 
que dans cette zone, on se trouve fr6quemment en prgsence 
d'un champ de variation continue. Cette situation a permis 
au 68WG d'6tablir une difference systematique entre le sous- 
groupe Nord, le sous-groupe Ngemba, le sous-groupe Noun et 
le Bamileke central. Pour chacun de ces sous-groupes, les 
chercheurs du GBWG ont donne une liste de langues. 
leke central auquel appartient le njinda en compte 10 (Domche, 
l Q q L t : R G \ ,  Pour plus d e  dgtail, les Grassfields de 1'Est se 

Le Bami- 

t e  
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BANTOU DES GRASSFIET,DS 

Grassf ie lds  de mi l ' 0ueSt  Grassfields de 1 ' E s t  

I 1 I 
Mendhum Ring Momo 
Menchum R i n g  MomoMomo 

I 1. I 
NOrd 

l-limbUm 
2-dzod inka 
3-mfumte 

5-mbat 
6-adere 

4- ymba 

7-bus 
8-koffa 
9-kaka 

.- 
lo-kwak 
11-mfe 
12-nlrot 

C 'es t  dire, au regard de c e t t e  s i t ua t ion  du Grassf ie lds  
,' de l ' E s t ,  que l e  p a r l e r  n j inda  appar t ien t  ?Z l a  branche Benoue- 

Congo qui e s t  l a  sous c l a s s i f i c a t i o n  de l a .g rande  familk?, 
Niger-Kordofanlenne. Nous pouvons r e p e n d r e  de l a  manihre 
suivante  la c l a s s i f i c a t i o n  gkn6tt;ique de ce p a r l e r  : 

Niger-Kordofanien 

Niger Congo 

Benoue - Congo 

B a n t  o rd e 

1 
1 

1 

I 

Egembo NO& - 
1-bafut 1-mungaka 

3-1nmkOn Fmandumba 

5-nkwen 
6-awing 
7-pinyin 

2-mundum ~-S~UP€ITO~EI 

4 - b ~ ~ ~ b i l i  

Bami lekk  
c e n t r a l  

1-ngombale 

3-ngomba 
4-ngy~nbm I) 
5- yemba 

7-f e?f e? 
8-ndn?nda? 

2-m3gakb.z 

6-gh3d167 

g-km? 
10-qwe 
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Bantou 

Bantou des Grassfields 

Grassfields de I'Est 

Bamileke Central 

ngomba 

n j i n d s  

.1 

4 

1 

.1 

1 

01-5 La question linwistiaue 

Les locuteurs njinda, conscients du fait qu'ils parlent 
la mgme langue que ceux des autres dialectes du ngomba, nous 
ont pos6 beaucoup de problbmes lors de nos enqugtes. 
effet, l e s  premiers informateurs que nous avone rencontr6s 
nous ont avou6 reconnaitre toutes l e a  diffkrences qui existent 
entre leur dialecte et les autres dialectes de la langue. 
Voila pourquoi lors de la transcription, ils nous donnaient 
plusieurs formes qui ktaient selon euX en variation libre. 
Cleat ce qui nous a poussk B mener des enquetes auprbs des 
locuteurs non-njinda. 
quelquea items (selon une liste ccnstituke par nous-mgme) que 
nous avone transcrits phonetiquement. 

Le tableau ci-aprh presente les 
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Items Bamendjinda Bamenkombo Bamendjo Babete Bamesso 

1 cendre 
2 concession 
3 brousse 
4 vent 
5 sommeil 
6 travail 
7 rat 
8 ch&vre 
9 miel 

10 pou 
11 remede 
12 arbre  
13 nea 
14 excrrhents 
15 joue 
16 humide 
17 faim 
18 p&re 
19 sang 
20 eau 
21 hu i l e  
22 poisson 
23 f e s s e  
24 penis 
25 tonnerre 
26 manger 
27 savoir 
28 dire 
29 t u e r  
30 pousser 
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Comme on peut l e  constater, les variations entre ces 

diffkrents dialectes touchent les consonnea et les voyelles, rnok 

niveau des consonnes ne sont pas si grandes au point de rendre 
impossible l'intercompr6hension entre les differents locuteurs. 
Les locuteurs des differents dialectes se comprennent de 
proche en proche. Crest dire qu'entre em, il existe un 
continuum linguistique. 
le fait qu'entre dialectes, 

"il n' y a bien souvent que transitions et inter- 
f6rences" . 

&oudmttles tons. Mais les variations que l'on constate au P 

Et notre difficult6 s'explique par 

(Domche , 1984 : 74) 

Ceci provient, on s'en doute, du fait que le morcellement 
linguistique semble plus rksulter d'une tendance socio-poli- 
tique B marquer et preserver l'identit6 des groupes dans leur 
langage ( w e  langue - une chefferie) que d'un isolement gko- 
graphique qui n'existe absolument pas dans cette aire (ALAC, 

1983). 

01-6 Source 

Notre Btude a Q t k  faite sur la base d'un corpus d'environ 
900 termes(4) recueillis aupres des locuteurs natifs njinda 
d'une part, et natifs non-njinda d'autre part pour la compa- 
raison dialectale. Nous presentons dans le tableau ci-aprbs 
la liste de ces informateurs. 

NO Prenoms Noms Ages Professions Parlers 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
I. - 

Joseph PETIOGOUE Cadre Bamend jinda 
Robert DEMBI 3 1  Militaire Bamend jinda 
Ernest MEN0 21 Elhe Bamend j inda 
Lucas NGOUO '33 Etudiant Bamend j o  
Jeannette 19 &eve Babete 
Brigitte MATCHINDA E tud ian te Bamenkoumbou 
Jean-Jules M O N O  Etudiant Bamesso 
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01-7 Buts de 1'6tude 

En choisissant pour sujet de m6moire "Esquisse phonolo- 
gique du ngomba*(parler njinda) !, nous voulons atteindre un 
double ob jectif : 

01-7-1 Un objectif scientifiaue 

Jusqu'ici le parler njinda nla fait l'objet d'aucun 
travail de recherche en linguistique, si nous faisons fi 
d'une liste de 24 termes transcrits en ce dialecte par 
VOORHOEVE (19'71) pour des besoins de classification. Or, la 
phonologie d'une langue nous semble, dans une ddmarche pro- 
gressive de l'analyse linguistique, la premiere ktape & fran- 
chir. 
travaux de recherche en langues camerounaises. 

Notre 6tude s'inscrit alors sur la liste des rares 

01-7-2 Un objectif pratique 

L'objectif pratique que nous nous proposons d'atteindre 
dans notre analyse phonologique est & coup s b  1'Btablissement 
d'un alphabet. Cet alphabet, on s'm doute, est fondamental 
dans la transcription d'une langue pour toute 1'6tude B venir. 
En effct, il est tout a fait rentable et permet une analyse 
morphologiquc et grammaticale satisfaisante. 

Par ailleurs, 1'6tablissement de l'alphabet permet l'al- 
phabgtisntion dans la langue consid6rke, de telle sorte qu'elle 
puisse etre lue et dcrite par tout un chacun. Le systkme 
d'6criture Btabli, permet, tout compte fait, de conserver 
les richesses du patrimoine culture1 pour que le plus grana 
nombre y ait acc8s. 

01-8 Mkthodoloaie 

I1 est d'usage, quand on fait l'analyse phonologique 
d'une langue, d'avoir recours a une seule mdthode et de s l y  
cantonner. Mais dans le cas des langues du Grassfield, il 
serait peut-&re suicidaire de se cantonner & m e  seule 
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approche. Ceci pour m e  raison que l'on con!Iclft : l'extr6me 
complexit6 d'analyse que prksentent ces langLles. C'est bien 
pour cette raison que, bien qu'ayant choisi pour notre etude 
l'approche str~cturale(~) , certaines considePations non struc- 
turzl:,-tc; x r o n t  p3.s&& en lignE dz compte de temps ?I autre. 

Ainsi notre etude se basera sur une analyse paradiwatique 
e t  syntamatique du phonhme. La prernihe, appel6e encore 6tudo 
scientifique vertictde de la langue, pdsentcra et dgfinira lee 
unitks de base susceptibles d'apparaitre dans des contextes 
sinon identiques, du moins semblables, ces unites pouvant 
constituer un systsme. 
horizontale, presentera et dkfinira l e s  diffdrentes conbinai- 
sons possibfes . 
terieur de la syllabe ou du mot phonologique, 

La deuxikme, elle, appelee ktude 

des unites identifiees 5 l'in- 

01-9 Les grandes limes du travail 

Nous avons divis6 notre travail en deux parties princi- 
pales : une premiere partie intitulee paradigmatique et une 
autre intitulge syntagmatique. 

D a n s  la premiere partie, l'inventaire phonetique des 
unit& de base nous permettra, apr??s analyse des paires mini- 
males et de quelques problames d'interprgtation, de voir 
lesquelles de ces unites de base ont un statut phonologique, 
apr3s quoi une definition et un classement seront possibles 
11 sera d'abord question des tons, puis des voyelles et enfin 
des consonnes. 

Dans la deuxieme partie, l'analyse des diffkrentes 
combinalsons que le parler admet ou refuse sera notre princi- 
pale prdoccupation. Nous examinerons ces differentes possi- 
bilites dans les monosyllabes, dans les dissyllabes et dans 
les autres polysyllabes. Les sequences de tons seront aussi 
analysBes dans cette partie. 
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Llunitd de base de notre 6tude sera le monhme. L'identi- 

fication des unit& distinctives sera faite h pnrtir de leur 
opposition en context0 identique et comparable. Dans le cas 
contraire, nous aurons recours au contexte analogue. 

En ce qui concerne les verbes, nous citerons toujours, 
( 4 sauf precision contraire, la premiere forme . 

Nous utilisons dans cette Btude une transcription qui 
veut d p w d r e  aux normes de 1'Alphabet commun des langues 
bantu. Mais dans des situations o~ des symboles preterit E 
confusion, nous utilisons 1'Alphabet Phondtique International 
(A.P.1.). 
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Premikra Partie : 



- 17 - 
1. LES TON9 

Le paler njinda est m e  lantpe 5 tma(69. Ce qui revient 
& dire que, 6tant donnk deUX ou trois m0:s identiques du point 
de m e  de la forme, il serait maladroit et m6me illogique de 
puler & leur sujet d'bomonymes alors p'ils s'exdcutent & des 
hauteurs differentee. 

Comae dand les autres langues du Grassfields, le systeme 
tonal du njinda est assez complexe parce que caracteris6 par 
plusieurs niveaux phon4tiques. Nous prdsentons ci-aprb les 
six tone phonetiques que nous mons rencontrds dans notre 
corpus. La notation est donn6e entre parenthhses. 

On le v o i t  bien, le ton haut se rencontre aussi bien 
dans le8 lexemes verbaux que dana les nominam. Dans les 
lexkmes verbaux on le trouve sur chaque syllabe, y compris 
sur la nasale syllabique, morpheme aspectuel d'tctat habitue1 
(2e forme des verbes). Son correspondant dans la premiere 
forme reste haut. 

On ne rencontre ce ton que dans la 2' forme des verbes. I1 
correspond, dans la premiere forme, au ton modu;,d bas-hut. 

L-aSJ " d l e r "  c f c  ?J " d is cuter 
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On ne trouve ce ton que dans l e s  lexemea nominaux e t  dans l a  
forme nominale des verbes. 

Ce ton e s t  tr&s frequent dans lea  lexhmes verbaux e t  plus 
pr4d.drnent dans l a  premiere forme. On l e  note aussi ,  mais 
de f awn  moins frequente dana l e s  lexhmee noninaux. 

1-1-6. Le ton haut-bas (.) 

[ f S J  "vide" 
Cd3 "les n6tres" 

Le ton haubbas apparait peu souvent dans l e  lexique. 
l e  rencontre plus souvent que dans la  chahe  parl6e. 

CmSbbdJ ' 1  chien" 
Cne- t iwJ  ~~ox!eille~* 

On ne 

La preeentation des diff6renfe niveaux de tons ci-dessus 
D'abora, nous naus rendons compte que appelle de8 remarques. 

l e  ton haut abaisd al terne avec l e  tan complexe baa-&ut. LB 
come a i l leurs  il n'apparatt qu*sprbs un ton b u t .  
abaisSe e t  ton bas-haut soilt done des vnriantes combinatoires. 

Ton b u t  
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Ensuite le ton central et le ton bas sont susceptibles 

d'6tre aussi interprktks come des variates puisqulils n'ap 
paraissent pas dans les m6mes contextes. 
central devant un ton haut : 

Exemples : L-f3J "chef" ,&! 7J taboure t I' 

Le ton bas se r6alise 

t f 3  l&?_f 
L-kh? l&?J 

"le chef du village" 
"le tabouret du village" 

C'est sur la base de ces diffkrentes modifications tonales 
que nous pr6sentons ci-aprks les diffkrents tons phonologiques. 

1-2. Presentation des tonemes 

/ d12q / "tubercule" 
/ p6 / "perte" 

b) TH/TBH /md / 'tmkre" 
/pX / "dehors" 
/kdq/ "griller" 

c) TH/THB /fC/ "hwnide" 
/d/ "ton" 
/yii/ "le tien" 

Le tonhme haut est le pal 

1-2-1. Le toneme haut (TH) 
Sa pertinence apparait dans les paires suivantes : 

a) !I!H/TB / k6m / "intronisation / k3m / "morceau" 
/ dhq / "pierre 6craser" 
/ pE / "convulsion" 

du notable" 

/&/ "grand-mkre" 
/PI/ "feuille de raphia" 
/k&q/ c hois ir 'I  

?r oh la hauteur de la voix 
est superieure B celle du reste des tongmes. 

1-2-2. Le tonkme bas (TB) 

Sa pertinence peut 6tre relev6e dans les paires sui- 
vantes : 
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a) TB/TH d k j h  envisagE cf. 1-2-1. 

b) TB/TBH /PI/ "b6n6fice" /PI/ "feuille de raphia" 
/f3/  ttcheftt /f3/ t'emprunter't 

c) TB/THB /&/ rrtoi'' /Wa/ "le nbtre" 
/p~/ "nous (duel)" /pa/ "les n8tres" 

Le toneme bas est le registre le plus grave, le palier 
oh la voix est la moins BlevBe. I1 se realise bas ou central 
selon q u ' i l  est ou non suivi d'un ton flottant haut. ( 8 )  

/ 3 jdd f3 / '!tu as vu le chef" 
/ 3 jd6 k37 / "tu as vu le tabouret" 

1-2-3. Le toneme bas-haut (TBHL 

Sa pertinence peut &re relevBe dans les rapprochements 
suivants : 

a) TBH/TH deja envisa& cf. 1-24.. 

b) TBH/TB deja envisag6 cf. 1-2-2. 

c) TBH/THB /&/ Itje suis...tp /I&/ "~'enfant de.. .I) 
/pE/ "nous sommes.. .I# /pa/ "pour nous deux" 

1-2-4. Le tonsme haut-bas (THBL 

Sa pertinence est apparue, bien que les paires soient impar- 
faites par fo i s ,  dans les oppositions suivantes : 

a) THB/TH deja envisage cf. 1-2-1. 

b) T m / T B  d k j &  envisage cf. 1-2-2. 

c) THB/TBH d k j &  envisagk cf. 1-2-3. 
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I i ii Iiautes 

Mi-haut e s e 

Mi-basses E E& 

Basses 1 
i 

2.  LES VOYELL?3S 

I 

i u ubi U Ul.l ! 

a 0 00 

3 33 
L. 

a. 

a aa 
I f. 

Le parler njindn pr6sente un systhe vocjlique 
ParficuliSrement riche qui compte 17 voyelles au niveau phon&- 
tique. 
quelles de ces voyelles ont un statut phondmique. 

i 2-1. Inventaire phonetiwe 

Notre but dans cette section sera de determiner les- 

Le tableau suivant prdsente toutes les voyelles que l'on 
rencontre en njinda. 

Tableau phonetique des voyelles 

1- ~ ~ $ ~ ~ c u - /  ANTERIEURES j mNTRAmS POSTERIEURES 

arrondies 1 non arron 1 DE LA LANGUE 

2-2. Les allophonies 

Dans la presentation de ces alIophonies, nous indiquons 
entre barres obliques les formes que nous avons choisiercomme 
allophones de base c'est-&-dire come phonemes. Le choix de 
cee allophones de base a b t 6  dict6 par le crithre de la recur- 
rence . 
2-2-1. /i/ se realise : r A - 7  dans les diphtongues 06 l a  ze 

voyelle est a. 
ExempleS t /-&t] - [-c%%tl .. - "ben jamin" 

/nEdi37/ 3 [nelia?J 

/i/ + [s,J /-a 

'Iignname" 



2-2-2. 

2-2-3. 
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CiJ ailleurs . 
Exemples : /- ci/ 3 L'--ciJ 

"gendre" 

/ E /  se r6alise : reJ dans les prefixes et les suffixes, 
dana la structure C l V C 2  oa Cl et 
C2 sont des occlusives, et dam 
la structure CV oh C est m e  
fricative. 

Exemples : /n&-php/ 9 f-n&-p&d 
"aile '' 

"demander' 

"conseiller" 

/pck-3u - r P g k - p J  

/t&/ + f - tekJ 

Exemples : /nE/ 3 cn6-7  
"cuire" 
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2-3 Problhmes d' interprdtation 

2-3-1. Les diphtongues 

Selon le Dictionnaire de Linmistique (~455) 

"Une diphtongue est une voyelle qui change une 
fois de timbre EPU cours de son emission, de 
sorte que l'on entende une certaine qualit6 
vocalique au d6but de la diphtongue, une 
autre B la fin. I' 

D a n s  le m&me ordre d'idees, CHUPBOW (1987) definit la diph- 
tongue come 

I 
Ita sound with two vowel 
within the same syllable." 

qualitgmecessary 

D a n s  le parler njinda, les voyelles i, bl et u peuvent ae 
trouver en contimite immediate avec d'autres voyelles de la 
lanee. Une telle succession de voyelles peut gtre interpre- 
t6e soit comme une "glide" suivie d'une consonne (Nissim, 
1972), soit come une sequence de deux vo elles (Boum, 19771, 
soit comme une diphtongae (Hyman, 1972) (9T . 

Si deux voyelles apparaissant en contigiiite immediate 
peuvent Stre considerees come centres de deux syllabes dif- 
ferentes, chacune ayant un sens B part, cela ne saurait Stre 
le cas en njinda avec la succession ViVZ que l'on rencontre 
aprhs consonne. C'est que la sequence V1V2, non seulement n'a 
qu'un sens unique, mais aussi et surtout constitue un phoneme 
unique, dans la olesure oil elle est r6alisee en une seule emis- 
sion de la voix : 

"Un groupe phonique ne peut &re consider6 
comme un phoneme unique que s'il est pro- 
duit par un unique mouvement articulatoire 
ou au moyen de la dissociation progressive d '  
d'un complexe articulatoire." (Troubetzkoy, p.57). 

2-54?. Longueur vocalique 

Come dans la plupart des parlers du Grassfield, 
l'allongement vocalique affecte certains sons en njinria. 
effet, notre corpus nous offre des paires minimales mettant 
en exergue l'opposition entre les voyelles breves et les 
voyelles longues. 

En 
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i/ii /ti/ "porter" /tif/(") "kidnapper" 
/B/ "noir" m i /  "prof ond" 

3/33 /d5/ "pleuvoir" /d55/ "demander It 
/s5/ "passer entre" / s55 /  tiquer 

a/aa /a&/ ont" /dah/ "forge" 
Ilnid 11 /-k&/('I7 "foist' /-k@/ 

/sa/ l%agie" / S a /  "entaille 

Le parler pr6sente d'autres voyelles lOngue5 qui ne 
s'opposent pas aux voyelles breves : 

La question qui nous preoccupe est de savoir si lea 
oppositions ci-dessus donnent lieu 2t deux systsmes complets, 
ou un seul systeme de voyelles qui se redoublent parfois. 

On se rend & 1'6vidence immediatement que les mots ainsi 

On les trouvo tels quels en finale 
consid&Eg, nominaux ou verbaux ne sont pas allong6s ou re- 
doublBs dans tous les cas. 
absolue ; mnis dms la chaine parlee, la voyelle est tantbt 
brhe, tzntat longue. 

De plus, il semble que cet allongement soit toujours 
destine ?i Stre le support d'un toneme B fonction grammaticale. 
C'est le cas de l'imp6ratif des verbes dont la 2e forme est 
marquee par un ton haut-abaiss6. 

Exemples : ze forme lere forme 

[fitszJ f-tdi-7 "uriner " 
I f i d 5  J mu I' chercher " 

D a n s  lea mots de forme C1VC2 oh C2 est /-p/, /-k/ ou 
/-?I, cet allongement Be traduit soit 
Bpenth6tique" en finale (Nissim, 1981) '12), soit par  un 
"6cho" vocalique (Anderson, 1977) (13 ) .  

ar une "voyelle 
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Pour toutes les raisons pr&ddentes, nous pouvons conclure 
h'l'inexistence de systbme, de voyelles longues en njindo, CBP 
l'allongement vocalique est pour la plupart des cas liE m e  
fonction grammaticale pr6cise. 

2-4. Presentation des phonemes vocaliques 

2-4-1. Le phon&me /i/ 

L'identitB phonologique de ce phoneme ressort des 
rapprochements suivants : 

a) i/E /fi/ "nouveau /fE/ #%on marche" 
/ t swi/ "os 1' / t swd/ 11 c outume 11 

/Pi/ "ac coucher 'I /p6/ "prendre" 

b) i/u /ki/ "pleurer 'I /kd/ "entrer" 
/ti/ "porter" /td/ "envoyer" 
/d -pi/ cola" /n?. - ph/ "oeuf" 
/-k%/ "eau" /-&/ 11 c orde 11 

lf f /  "nouveau " /PA/ I' tibia" 

C) i/u /ji/ ~savoir " /ju/ "mangertt 

2-4-2. Le phonkme / E /  

L'identit6 phonologiqua de co ph;rnhnn rcss,>rt ,i,~:: 

rapprochements suivants : 

a) E/i d6ja envisag6 propos de /i/. 

b) E/3 /Sf/ "Dieu" / s 5 /  "houe It  

/dz d?/ "vomir /d&?/ %e maricr" 
/ pE / "prcndrc" /d/ "pouvoir" 



c) s/a /pEt /  "montrer" /'st/ t8grandir" 

d) E / a  /fE?E/ "discuter"  /fk?6/ " t r ava i l l e r ' l  

/pCk/ "effacer"  /p+k/ "degoiiter I t  

/dzC?/ Womir" /de@/ t9couper" 
/pCk-gE/ %iemander" /p&-$/ ttrdpondre" 

2-4-3. Le phonkme /a/ 

Son ident i t t !  phonologique r e s s o r t  des  rapprochements 
suivants : 

a )  a/i deja envisage propos de /i/ 

b) u/u /M/ "visage " /Ed/ "poisson'l 
/d16m/ "langue "chambre 
/f&?/ "mesure" /fh?/ tfcharanqon't 

c) u/a /th/ co eur  'I /tam/ It Qpervier  I t  

/jd/ "manger 'I LjU IWve 

dl a/a /&/ "par t  ir 'I /gal  ttdonner" 
/Sd/ "hont e I' /a&/ I'magie 'I 

2 - 4 4 .  Le phoneme /u/ 

Son i d e n t i t 6  phonologique r e s s o r t  des rapprochements 
euivants  : 
a) u / i  dej& envisag6 5 propos de /i/. 

b) u/u dt!j& envisage 5 propos de /a/. 

c )  u/. /fW "remitde " /f3/ "chef 
/ S W  I l m i  I t  /S5/ "houe 
/-a?/ ~ ~ a n n 6 e l ~  /-&?/ ftpierre" 

d) u/a /fdg/ "appeler" /fag/ "blessurett  

e )  u/a /pG?/ "esclave" /Pa?/ "espbce d'animal" 
/fh?/ "charan$on" /f&?/ "travail" 
/Mt/ "construire"  /k&t/ "se promener" 

/ P W  " pauvr e t Q I' /-fig/ "pluie" 



2-4-5. Le pnonsme /a/ 

L'identitk phonologique de ce phoneme ressort des opposi- 
tions suivantes : 

a) D / E  

b) 3/u 

c) 3/a /nE-kfir)/ %mce" /n&-k3 TJ/ "marmite I)  

dk ja  envisag6e B propos de / E / .  

d k j h  envisagee B propos de /u/. 

/-$/ "mains It /-pa/ It corps" 

d) a/a /-&g/ "monde" /-&I/ "propridtaire It 
/dz5?/ "se marier" /dz&?/ 'Icouper" 
/ n W  It  t6 t er /ndg/ I t s  I asseoir" 

2-4-6. Le phoneme /a/ 

L'identitg phonologique de ce phoneme ressort des 
rapprochements suivants : 

a) a/s d6j& envisag6 B propos de / E / .  

b) a/u d6jG envisage B propos de /a/. 

c) a/u dkjB envisagt? ?i propos de /u/. 
d) a/3 deja  envisage h propos de /3/. 

e )  a/a /-par)/ "pluie '' / - P W  "graine " 
/nE-k3g/ "marmite" /n& -khrJ/ "magi e 'I 

2-4-7. Le phoneme /a/ 

Son identit6 phonologique a 6t6 etablie gr&ce aur 
rapprochements suivants : 

&/a en 2-62. 

u/a en 2-4-3. 

u/a en 2-64. 

3/a en 2-2-7. 

a/a en 2-2-8. 



2-5. DEfinition et classement des 
phonemes vocaliques 

2-5-1. DBfinition des vovelles 

Nous livrons ci-apr8s l'ensemble des traits qui carac- 
Grisent chaque voyelle en la distinguant;de toutes les autres. 

/i/ 

/ E /  

/a/ 

/a/ 

/a/ 

/u/ 

/a/ postgrieure ( s / E ,  3/a), moyenne (3/a, 3/u). 

2-5-2. Classement des vovelles 

La dgfinition des voyelles ci-dessus nous pernet de les 

antgrieure (i/u, i/u), haute (i/~). 

antgrieure ( ~ / 3 ,  €/a),  moyenne ( E / i ,  &/a). 

centrde (du, a/i), haute (a/a, u/a). 

centrale (a/&, a/.), moyenne (a/a, a/a). 

centrale ( a / E ,  a/u, a/3), basse (ab, a/a). 

postgrieure (u/i, u/a), haute (u/:,). 

classer come suit : 

2-5-2-1. D'aDrBs leur demk d'aperture 

hautes : i Y U 

moyennes : E a 3 

basse a 

2-5-2-2. D'aprhs la localisation de la langue dans le canal 
buccal 

antgrieures : i E 

centrales bl a a 

posterieures : U 3 

Le systhe vocalique peut s'ordonner come suit : 



1 ANTERIEURES CENTRALES POSTERIEURES 



3 .  LES CONSONNES 

Le parler njinda compte dans son systeme 64 consonnes. 
I1 sera montrd dans la presentation des phonemes que certaines 
de ces consonnes sont des unit& distinctives, et que d'autres 
sont simplement des allophones d'autres phonemes. 

3-1. Inventaire phon6tique 

Le tableau suivant contient tous les sons consonantiques 
attestXs en njinda. 11s seront classes selon leur mode et 
leur lieu d'articulation. I1 y sera inclu toutes les con- 
some8 modifiges, notamment lea aspirges, les labialisdes et 
lee palatdLis6es. 
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3-2. Les allovhonies consonantiaues 

Comme dans le cas des voyelles, les allophones de base 
seront indiquds entre barres obliques, et les rdalisations 
entre crochets carrds. Ici, notre choix est guide par le 
critBre de tension - rellchement, ou mieux par  le crit&re de 
la simplification. En effet, si la tendance du moindre effort 
exige qu'un son complexe soit relhch6 dans un contexte naturel, 
on comprend bien que l'inverse soit impossible. 
que dans la plupart des cas, les fricatives seront considdrkes 
come des allophones des occlusives et des mi-occlusives. 

3-2-1. L e s  allophonies consonantiques & 1'5nitiale 

C'est dire 

1-1 /p/ se r6dise : 
[bJ en prksence d'une nasale prgcddente. 
Exemples : / -W[ibb5J "cains 

CphJ devant lea voyenes hautes en structure CV. 

Exemples : /nE-pb/ + rn&-phfiJ 

/ p6n/ --* [hbEnJ "browse" 

"ciel" 
/n&-pi/ -.) rn&-phIJ tlcolatf 
/nE-p6/ + rn&-p%J fsseinll 

/pil?/ --t cpil?J "esc&ve" 
/phi?/ [&?J "esp8ce asanimal:' 

r p j  En initiale absolue. 

1-2 /t/ se r6alise : 
rthJ devant les voyelles hautes 
Exemples : /t&/ -+ctuJ "arbre It  

/ti/ 3. CthiJ "porter" 
/nE-M?/ --+ rne-t%?J '*nuit" 

[tJ ailleurs 
Exemples : /tS/ -1t5J "venirlt 

/t€t?/ - rttS?J "un" 

1-3 /d/ se rdalise : 
f-12 en l'absence d'une nasale prdcddence (initiale 

absolue) . 



1-5 /g/ se r E d i s e  : r&J B l'initiale absolue, en l'absence d'une nasale 
precedente. 

/g/ --t, [-&J / i4- 

Exemples : /&k/ 4 rr4kJ "m&choire It 
/ea/ + r y ~  "partir " 

r&J devant les voyelles &Utes. 
Exemple : I-&/ + /=& - 7 

f -gJ  en presence d'une nasale pr6cEdente. 
Exemple : /N&o/ 4 / 3 g & ; 7  "propri6taire" 

"Qtranger " 



! 
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I 
I 1-6 /bv/ se realise : 

rvJ 

Exemplew : /nr?-M/ ---z Lne-dJ 

l'iniflale absolue, en l'absence d'une nasale 
pr6c6dente. j 

"mort" 
/ b W  --3 Id-7 It t omber It 

f%vj aprgs nasale. 
Exemple : / N b d  ---$ IihbdJ "chiens" 

1-7 /az/ se r6alise : 
[zJ B l'initiale absolue, en l'absence d'une nasale 

Exemples : /dz;5nf -+ p 5 n J  lldemainlt 
/ ad? /  + r ~ 4 ? - 7  "couper" 

pr6c6dente. 

r a z J  apres nasale. 
Exemples : /Ndz5g/ j [iide51-~] "6pine" 

/Ndz3 ?/ + fTia~37-7 "poitrine" 

I 1-8 /j/ se r6alise : 
c Z - 7  ti l'initiale absolue, en l'absence d'une nasale 

Exemples : / j& / + f3a-7 t*odeurs* 

1 
pr6c6dente. 

"lui" / j6 / -+ r Z 6 - 7  

rjJ aprks nasale. 
Exemples : /NjC?/ --ir C&jE?J "concession" 

/Nj?/ -B riij3.J Vaim" 

1-9 /w/ se r6dise : 
[GI aevant les voyelles anterieures et parfois 

devant a et derriere une consonne aspir6e. 
Exemples : /WE/ 4 r W J  avo ir 

/ j W U  -+ p M - 7  "tuer" 
/kwa'cc/ -5 CkhW?J Viousser" 

[wJ ailleurs. 
Exemple : / kw+/ 4 [ k d g J  "bracelet" 
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3-2-2. Les allophonies consonantiques en finale 

2-1 /p/ se realise : 
. -@J lorsqu'il est suivi par un morpheme de structure 

2-2 /t/ se realise : 
rrJ dans certains suffixes de forme CV et lorsqu'il 

est suivi par un norphhne de structure V. 
/t/ + f-rJ /-+V 

Exemples : suffixes : /rJTtE/ e r$r&J "corbeaul' 

"mon arc" 
/ptitE/ j rp&r6J "pigeon" 

morphkme : /kit&/ -9 rkhfr&I 
CtJ en finale absolue. 
Exemoles : /-g;it/ -p C - g g t J  ltf'usil" 

/kLt/ -Pr&t-7 llarcIl 

2-3 /k/ se realise : r?J en finale absolue apres les voyelles a et 3. 
Exemples : / M k /  3 f-khWi93 

r8-7 lorsque l e s  mots de structure 

Exemples : /c&5/ e rc$UuSJ 

/k/ - 0 - 7  / {:]- # 
t ousser 

/ t w  +[M?.J "perter" 

prennent une 
voyelle epenthetique finale. 

"gronder " 
**tousserll /kwdkd/ 4 [ ~ ~ M U C S  - 7 

Lz-7 quand les mots de structure cvk sont suivis 
d'une voyelle Qpenthdtique ou d'un morphbme de 
structure V. 
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3-3-2. L aspiration 
L'aspiration dans les langues du Grassfield a fait l'objet 

Hurault, cite par Anderson (1977:31), rejetant le 
de beaucoup d'analyses les unes aussi importantes que les 
autree. 
terme "consonnes aspides" , propose d 'appeler "consonne suivie 
d'un souffle." 
qugee, insistant sur le fait que ce souffle, homorganique, 
n'est pas une aspiration neutre, mais une assimilation du point 
d'articulation. 

Nissim (1972:14), lui, les appelle des affri- 

Notre propos. dans ce paragraphe ne consiste pas B con- 
firmer ou infirmer cee diffgrentes interpri5tations dans le 
cadre de l'analyse du parler njinda, mais de dktarniner si les 
consonnes aspirees que l'on rencontre dans la langue sont & 
interpdter come une sequence de deux sons ou come un son 
unique. 

En njinda, l'aspiration concerne toutes les occlusives 
orales en position initiale. 
saurait faire de doute, et ceci pour plusieurs raisons. 
D'abord le parler njinda n'a pas dans son systkme la fricative 
glottale hi/. De la s o r t e ,  il serait maladroit de conclure 
qu'un mot come tka "arbre" a la structure CCV, compte tenu 
d'ailleurs du fait que la structure g6n6rale de la langue ne 
permet pas la sequence CC.  De plus, l'aspiration est pr6dic- 
tible en njinda. Ici, elle s'intercalle entre l'occlusive 

Leur statut monophon6matique ne 



Nous avons cependant rencontr6 dans notre corpus une paire 
minide mettant en Qvidence l'opposition entre une consonne 
aspir6e et sa correspondante non-aspir6e : 

[nk-t%?J '*nuit" ,/--n&-M?J Yruit" 

Cette paire ktant insuffisante pour qu'on decide au statut 
phonkmique de th, nous l'avons interprktke comme une exception, 
confixurn t put-stre la r b g l e .  

C'est dire qu'en njinda, th sera considBr6 come un sed cion 
qus est  en 
non aspirE t. 

distribution compl6mentaire avec son correspondant 
Toutes xes autres aspirkes suivent la m8me rEgle. 

3-3-3. La labialisation 

En gEnkral, parler de labidisation, c'est parlcr de la 
superposition d'une voyelle arrondie sur une consonne pendant 
1'6mission du son. En njinda, les consonnes se labialisent B 
travers le processus de la formation des ttglides'v. Car les 
consonnes labialiskes que l'on rencontre au nivoau de slrfece 
apparaissent au niveau profond dans un contexte oh e l l e s  pr6c6- 
dent deux voyelles contigugs diffsrentes l'une de l'autre, la 
premiere &ant la voyelle arriere haute arrondie /u/. 
d'autres termes, la structure profonde est CW(C) qui $e r6alise 
au niveau de surface comme cW(c). 
processus est : 

En 

La r8gl.e g6nkrale pour ce 

Come on le voit, il serait peut-&re plus logique de 
parler de formation des "glides" et non de labialisation, car 
les contextes d'apparition des consonnes labialiskes ne sont 
pas assez naturels pour qu'on ait une labialisation. 
nous aurions souhaitk voir les consonnes labialides prkc6der 
uniquement les voyelles arrisres, mais ce n'est pas toujours 
le cas ici, puisque ceo consonnes sont suivies aussi bien des 
voyelles nrrieres que des voyelles avant. 

En effet, 
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/ CIA / --i, f c d l  I' frapper 
/dzut?t / -+ f z d t  j' "vapeur" 

, / f-p / -+ f f W p J  *acuill&~ef~. 

pour toutes ces raisona, il est tout B fait legitime 
pour nops de conchre au monophondmatisme de la s6quenc~ CW en 
njinda, surtout que ce paler n'admet pas la sdquence Cc d m  
BA structure s yllabique . - 

Par ailleurs, nous avons gencontrd 'ams+ nbtre corpus' M 

Bvidence l*opposition distinctive entre lea consonnes labia- 
Lis6es zt leurs correspondantes non labialis6es : 

nombre assez important de paires minimales mettant ainsi en .. 

j / j w  /ji/ "savoirtl /jd/ tuer 
ts/tsw / t s I /  I*uriner*l /tsd/ "g6mirt1 
&/timi /ad?/ "salir" / d a d ? /  11 gofit e r  
t/tw /tu I1porter1* /td/ "ent errer 'I 

k/kw /kag/ 'I as s Le t t e /-!I/ "bracelet" 
g/gw /-&I/ "non" /-@TJ/ "sei" 

q/gw /gag/ "racine" /r+d "cloche'* 

AU regard de ces oppositions, il serait peut-&re incongru 
de faire table rase du statut phonologique des consonnes labia- 
lis6es. 
pr6tatioh nous pl&$& devant une gnome difficulte. 
situation pareille, nobs sommes contraint de multiplier le 
nombre de phon8mes consonantiquapar deux, ce qui rend eom- 
plem lo syatbe. 

Ainsi, une seule raison nous conduit B faire abstraction 
du statut phonemique des consonnes labialisees : l'exigence 
de l'dconomie des phonhes. 

Seulement *,et cela saute aux yeux - une telle inter- 
Dana une 

3-3-4. La palatalisation 

Come dms le cas de la labialisation, les consonnes sont 
dites pdatdisees quand elles sont prononcees avec la super- 
position d'une voyelle avant haute. 
existent en njinda gr&e au processus de la formation des 

Ces consonnes palatalides 
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'*glides", I1 s'agit ici d'une situation c-, au nivenu profond, 
une consonne pr6c6de we sequence de deux voyelles, la premiere 
&ant la voyelle avant haute /i/, et au niveau de surface, 
cette voyelle se rkdise comme la sonante TYJ : 

[iJ ---* CYJ /- v 
On a donc par exemple ce qui suit : 

/n? -kist/ 4 rnkkY3tJ  "p6nis" 
L-kiC/ I L%Y.'_~ It charbon" 
/pi%/ + Cpy4g-7 16 cher " 

huxne opposition entre consonnes palatalisees et leurs 
Mais cela ne nous emp6che correspondantes non palatalides. 

pas de conclure au statut monophon6matique des consonnes 
palatalis6es. 

3-74.  

D a n s  une analyse phonologique, il est de coutume, quahd 

Problgme de l'opposition u/w i/Y 

on est en face de deux sons parents entre eUx du point de w e  
articdatoire ou acoustique, de lee interpreter soit comme 
des phonemes distincts, soit comme des vaniantes combinatoiree 
d'un mame phoneme. I1 en est ainsi de u/w et de i/Y, 

Nous avons relev6 dans notre corpus quelques oppositions 
entre u et w a'une p a r t  et i et 9 a'autre par t .  

u/w /hag/ "penser" /kdg/  "bracelett1 

i/Y /fiat/ llbague'l /f= t/ 

/dzu6 t/ 110 rare ' 8  /azdt/ '*vapeur" 

l1a1 accaparer quel- 

Bien que l'identit6 phonologique de u/w a'une part et de 

que chose" 

i/Y d'autre 
quantite de paires minimales, leur statut phonemique, selon 
nous, ne fait aucun doute, u et 1 sont  des phonemes et 
appartiennent au systhme vocalique. 
des phonkmes consonantiques. 

part ne soit Btablie qu'8 partir dlune faible 

@ant B w et Y, ce sont 
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3-3-6. .m&-wclV&V~ 
rdai les six affriquees (I4) ,df, bv, ts, dz, c, j) que 

Iton rencontre en njinda, seules les sourdes obkissent & la 

FJ, rz-7, f-5J come variantes. 
avec zero. 
pf: pfi "cendre" ts: tsd "pousser" c :  cd "famine" 

fG "remBde 'I SQ "hont e It Sd "visage11 
nk-pfi "oeuf I' td narbrelt td "arbre" 

de la commutation, les sonores ayant les fricatives 
Chaque 616ment commute 

Bien que la commutation avec le dew6 z6ro puisse laisser 
inf6rer un statut biphonhatique, nous conclurons cependant 
qu'un statut monophon6matique est probable. 
vantes nous ont dict6 cette conclusion : 

Les raisons sui- 

a)- Ces affriqueos n'apparaissent jamais dans l'ordre 
inverse, c'est-&-dire qu'on n'a jamais des occurrences du genre 
fp, vb, st; ad etc. 

b)- band on a & choisir entre deux structures, l'une 
C V ( C ) ,  l'autre CCV(C), meme avec toute l'hesitation du monde, 
l'on choisira la structure CV( C) , "le principe de coh6rence" 
(Grimes, pp. 76-77)(15) aidant. 
impgratif de simplicit6. 

I1 slagit, on s'en doute, d'un 

c)- Certaines de ces affriquees subissent des modifica- 
tions par la labialisation et la palatalisation. 

I1 est donc clair, des E present, que le monophonkmatisrne 
des affriqudes ne souffre d'aucun doute. 

3-3-7. Nasales syllabiuues ou mi-nasales ? 

La position de ce problkrne & ce stade de l'analyse n'est 
pas de toute gratuito'. Elle permet de voir clair sur le statut 
des sequences NC en njinda. Ces sequences sont-elles mono- 
phongmatiques ou biphon6matiques ? En d'autres termes, slagit- 
il ici de mi-nasales ou de nasales syllabiques ? 

Dans le parler de njinda, la plupart des non-continues 
eonores n'existent que quand elles son* prec6dkes d'une nasale 



h-rganique. Ce que l'on note aussi B ce niveau, c'est que 
la commutation n'est possible qu'en un point. Autrement dit, 
on peut avoir m, n, q, sans b, bv, d, dz, j, g, mais jamais 
l'inverse. On a par exemple : 

g&g glpropridtaire" g&g "racine" *g&q fIAII 

nd5q "corne" n5q "sucer" *d5q "B" 
*b5 "C" mb5 "mains I* m5. "enfant" 

m b d  "chien" d. I%est1 * b d  "D" 
n d d g  Q pine 'I I n5rJ "sucer" * dz5 q "E" 

L'impossibilitk de la corntation et le caractere 
homorganique des nasales nous conduiraient & conclure au mono- 
phondmatisme des s6quences NC en njinda. 
pguvons opter pour cette solution, ceci pour plusieurs raisons : 

tiere morphologique. 
ton bas pour les lelkmes nomina- et tient lieu de pr6fixe 
nominal. Elle porte toujours le ton haut pour les lexemes 
verbaux et a valeur de morphkme aspectuel d'6tat habituel. 

Pourtant nous ne 

- La sequence N+C est toujours traverske par une fron- 
La nasale d a m  ce cas porte toujours le 

. 

~ 

- Dans un syntagme associatif, le ton associati$ change 
le niveau tonal de la nasale du nom qui suit. 

htsil "bouche" 

ha& "maison" 
IitsZEfid6 "la porte" 

Ceci milite tout simplement en faveur de la these selon 
laquelle la sequence N+C est traversee par une frontiere mor- 
phologique. 

- Phonologiquement parlant, nous n'avons pas not6 l'exis- 
Aucune tence des mi-nasales 8 c6t6 de ces nasales syllabiques. 

paire du genre : 
"propriQtaire" . N&g IIX , I  igag 

n'a ktd identifike. 

- Par ailleurs, si on donne aux nasales syllabiques le . 
statut de mi-nasales, que dirait-on des cas come : 

. , ._ 
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htsh "bouche 'I 
hcl "gendre" 
W P  "argent 
rnpfJk 'Iveuf 
f i t 6  "message" 

o& la nasqe est suivie d'une consonne sourde a l o r s  qu'on y 
attendait une sonore ? 
males sont la pour montrer une opposition entre la sourde et 
la sonore la 05 il devrait avoir plut8t identiti? si nous 
&mettiom que les nasales syllabiques ktaient des mi-nasales : 

De toutes lea faCons, des paires mini- 

?W!l *I li gne ?I& "celui" 
Zts5r~ "voleur" iidzS1~ f9Bpine" 
fici "gendre " fi ji 

En conclusion, l e s  nasales qui existent en njinqa devant 

' l f a ~ "  

lea non-continuos eont des nasales syllabiques. 

L'interpretation des problemes ci-dessus nous oblige & 
faire abstraction de certaines paires semblables qui suppo- 
saient des soupGons. 

3-4. Presentation des phon8mes 
consonantisues 

La presentation des phonemes consonantiques sera faite 
selon le systsme & l'initidle qui compte 20 phonemes et selon 
le systeme en finale qui compte 7 phonemes (apparaissant d6j& 
& l'initiale ?i l'exception de 1'occlusive glottale 7). ~a dome 
canonique des mots &ant monosyllabique, il n'est pas pemnis 
d'envisager une position intervocalique. 

Cette presentation va respecter l'ordre qui est celui du 
mode d'articulation. Ainsi on ira des occlusives aux sonantes 
en passant par les mi-occlusives, les fricatives et les 
nasales. 

. 
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3-61. Le_Sus t&me._& l ' i n i t i a l e .  

1-1 Le Dhonhme /PL 

L' ident i tB phonologique de ce phdme @mort des rap- 
prochements su ivants  : 

a )  ~ / t  /PW "avoir peur" /t&/ * "perter" 
"8 t re  pauvre" /tfill/ t lcreuser" /PLW 

/nE-p&/ %ein" /td/ "arbre 'I 

b) p/pf /p&?/ "esclave" /pf t~?/ 'Ires t e 11 

/nE-pti/ "tiel" /PfJ;/ I* c endre 
/$Q/ pauvre t6"  /pf&rJ/ *qhibou" 

c )  d m  /pa/ "pr6fixe nominal" /ma/ "pr6f ixe  nominal" 
/PI/ semer 'I /mT/ "avaler 'I 

d) p/f /$?/ "esclave" /fll?/ "charanCon" 
/Pa?/ "esp6ce dtanimaltl  /fa?/ "travail" 
/nE-pfi/ "oeuf I' /n&-fii/ " f e u i l l e  11 

1-2 Le phonkme /t/ 

Son exis tence  phonologique appara t t  dans les opposit ions 
su ivantes  : 

a) t /p  d6jk envisag6e % propos de /p/. 

b) t /k /M/ "envo yer" /kfi/ "en t re r"  
/nE- t3  r~/ "nombril /nE-k3g/ "lance 11 

c )  t /d /t5/ "venir /d5/ "pleuvoir" 
/ t a m -  t C/ "m6langer" /dam-tt?/ "humer" 

11-i I 1  /-w "message /-ab/ 
a) t/ts /nE-t;3q/ "nombril" /n&- t s3 q/ fess e 

/tw "conse i l le r"  /tsCk/ "r6primanderia 
/-t3 ?/ "no yau" /- ts3 ?/ ' I f  a i  t e 'I 

e )  t/n / td/  "suff ixe verbal" /nE/ "suf f ixe  verbal" 
/ t & t E /  "volerlt /n&tc/ "suivre" 
/t5/ "venir 'I /n5/ "boire 'I 
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f) t/s /nE-t3rj/ "nombril" /n&-&d lldentll 

/t5/ %enir" /s5/ !*passer entre"  
/Id?/ "un" /Sa?/ "a igui l le  I' 

g) t /c /w llenvo yer It /Cfi/ "raconter" 
/- t %3 t/ "as ti co t /-ciB t/ "pou" 

1-3 Le phoneme /dL 

L ' iden t i t6  phonologique de ce phoneme r e s s o r t  des rapprbche- 
mente su ivants  : 

8) d / t  

b) a/ ts  /-d59/ "corne" /-t s5q/ "voleur 

deja envisa& ?I propos de /t/. 

/at?/ "dormir" / t s C /  llm&cher" 

c) d/s /ad?/ "village" /SS?/ "a igu i l l e  " 
/as/ p l e w o  ir /s5/ "passer en t re"  

a) d/da /-dSq/ "corne" /-dz8q/ '%pine" 
/as/ lllamenterll /as&/ "&t re  beaucoup" 
/d?+m-tC/ "humer" /dsbrn-E/ "6 t re  rand" 

e)  d/g /-dSq/ "corne" /-&d lls i l lon"  
/a%/ "r6col ter"  /a/ *If r o  t t e r  

f) a/n /d3/ 11d6sirer11 /n3/ )(se coucher" 
/d%d " s e n t i r  / n W  llmordre It 

1-4 Le phoidme /k/ 

L t  i d e n t i t 6  phonologique de ce phoneme r e s s o r t  des 
rapprochements suitrants : 

a) k/t  

b) k/c /M/ "entrer"  /CS/  "dire 

d6jh envisag6 B propos de /t/. 

/-kl/ :Ieau" k C U  "gendre 'I 

/k3 ?/ 'I tabouret /C3 ?/ "chapeau" 

c )  k/g /-kHq/ "ligne" /-&/ "propri6taire" 
/-w o i s  /-&a/ "distance" 
/-a/ corde /-e/ Vtrange r  " 
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On rencontre auss i  cette opposi t ion mus l a  forme k/&7 
-que cd, -one de /g/, nladmet pas de nasale pr4c6- 
dent e bnmorganique . 

/k$?/ 9nonter" /&?/ Bcraser" 
/kg/ "r6clamer" /&/ tWonner'l 

"gra t te r"  /&I " d c h o  i r e  /k&/ 

a) k/g /W?/ tvmonter" /+7/ t ordre  " 

/ka/ 
/k%/ 9 i s s i e t t e "  "racinett  

8tpiedtl /T$/ personne 'I 

e) k/w /n&-ka?/ "fagot" /d?/ "6pilepaiet8 
"mendicitd" 

/wag/ (16) 
/kag/ "assiette" 
/w I1 lit I1 / ( a ) d  

1-5 Le phoneme / P /  
L'identit.6 phonologique de ce phoneme r e s s o r t  des opposi- 

t i o n s  suivantes  : 

a) g/d 

b) g/k 

c) g/g 

dc?j& e n v i s a d e  B propoa de /a/. 
d k j b  envisag6e B propos de /k/. 

Cette  opposit ion appara l t  l e  p lus  souvent sous la forme 
r d / g  p o w  les m6mes ra i sons  avancBes plus  haut. 

/d?/ %zaser t l  /$?/ "tordre" 
/€$I t tal ler" /l$ / "suff ixe verbal" 

1-6 Le phonhe  /pf/ 

L' ident i tk  phonologique de  ce phonsme r e s s o r t  des opposi- 
t i o n s  su ivantes  : 



- 47 - 
1-7 Le phon&me /bv/ 

La pertinence de ce phonbme apparart dana les oppositions 
suivantes : 

a) bv/pf deja envisagee & propoe de /pf/. 

b) bv/f Cette opposition appaxait plus frequement sous la 
forme [VJ/[fJ Qtant donne que lee mots commenc;ant 
par f n'admettent jamais de nasale pr6c6dente homor- 
ganique. 

/nE-bv&/ "mort /nE-fii/ "f euille** 
/bv&-tf/ "m6langer" /nE-f &q/ "tonnerre 11 

C )  bv/P / - b d  "chiens" /-PW "0 euf s ' I  

/bv&pE/ "mblanger" / P W  "&re rouge" 

d) bv/da /nE-bd/ "mort" /n&-dd/ "le fait de s6cher" 
/bv&J-C/ "mElanger" /dA3/  "feuillc de raphia'# 

1-8 Le phon&me /ts/ 

Son identit6 phonologique apparast dans les oppositions 
suivantes : 

a) ts/t deja envisagge propos de /t/* 

b) ts/d deja envisagee & propos de /d/. 

c )  ts/de /-ts5rJ/ "voleur" /-d551)/ "6pinett 
/-ts37/ "faite" /-a&?/ "poitrine" 
/tS5?/ "ouvrir" /de%'/ "se marier" 

a) ts/c /-ts5q/ 
/mE-tsi/ 
/tsE,?/ 

/ts4?/ 
/ts&d 

f) ts/n /tsti?/ 
/tssrJ/ 

e) ts/s /nE-t&g/ 

%o leur " 
"urine" 
Ilgpi" 

"fesse" 
"argile I' 
" pris onv1 

"argile 
'I pris on" 

"constipation" 
"sang'l 
"chapeauf* 

"dent It 
'*aiguille I' 
"queue" 

"sauce'* 
"champ" 
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&$ * ., 

. . .  . . - . .  
. .  . .. i , . . . .  . . . .  

I , 

1-9 Le phoneme /da/ , . i _ . )  

suivants : . .<: . ~... ; 

,. 
. .  :.... . 

Son identk%t? phono1ogique;zesaort d ! . .  Fapprochement . s .' 

. .  .. , . .  
~ 

. .- 
propos de :[bv/. 

' .  . . . .  
i .  .i - . . .. . . 

, .  , A ? . '  

d6j& mvisf?@?. 5Qrppos de /e/. 
a) dajbv d6 j& .e,nvisa 

b) dz/d 

c) dz/ts. d6j& envisage. . .  'a"propos I de /dz/. 

.'-, . .  

>'. ' ' ' ' ~  ' : 

d) dn/s Cette' -oppoGiDion. apparait tr&s souvsnt sous la forme 
.fiJ/a &an$ dorm6 que s 'B l'instar 'des autres 

_ I  , .  ;~.=,g-$catfves n'admet pas de naeale pr6c6dente homor- 

fd&?/ "couperc* . .: ... , . . ; ,Jy@/ . .  . . . 

/dzArJ/ "feuille de /S&/ "queue It  

- . , ,  
_I... . 

. .  " r  que. 
4 . .  i 

., . . .r. 

:pousser'( (plante) 
idea/ " a p e  ter /sd/ llamiIl 

raphia" 

e) dz/j /a%&/ "met&re un habit" /j&/ "bdayer It 
/n&-a&?/ "le fait de /- jC?/ "concession" 

/dz&g/ "feuille de /- j&J/ "balafon" 
vomir 

raphia" 

f) &/f M&me observation que pour l'opposition pr6cgdente. 
/dz&n-C/ "rand" /fSm-t?/ %t oufferll 
/dz&?/ "couper" /f&?6/ "travailler" 

1-10 Le phonEtme /c/ 

L'identitB phonologique de ce phoneme ressort des rap- 
prochements suivants : 

a) c/t envisage en 1-2. 

b) c/k envisage en 1-4. 

c )  c/ts envisage en 1-8. 

d) c/S /cad %e pendre" /=?I/ "re passer 
/ea/ "raconter" / s a  "poisson" 

e) c/s /c6/ "racont er / S i V  "ami I t  

/c6/ "famine" /Sd/ "hont eta i 
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hf-n /-jU 

g) c/k /cfi/ "racont er" /w "entrer" 
/-ai/ gendre (I /-kV "eau" 
/d ?/ %hapeau" /k3 ?/ 8%abouret't 

/11 Le phoneme /i/ 

L'identitt! phonologique de ce phonbme ressort des 
rapprochements suivants : 

a) j/dz envisagk en 1-14. 

b) j/c envisagt! en 1-10, 

c) j/g Cette opposition apparait beaucoup plus sous la forme 
j/g tant il est Btabli que 8 n'admet pas, comme les 
autres fricatives, de nasale prkcedente homorga- 
nique . 
/jf/ "eavoir 'I /ei/ "prof and" 

/ j W  "ffoirIi /;sad/ "bas-ventre It 
/ma- jJ/ %ourriture" /w 

a) j/p /jU *tsavoir" /pi/ 9natchette" 
/j3/ "voler" /jW "dkf kquer" 

e) j / y  /jJ/ "lui I t  /fl/ "le v6tre" 
/j i/ %avo ir " /Yf/ "le sien" 

1-12 Le phon8me /f/ 

L'identitt! phonologique de ce phon&me ressort des 
rapprochements suivants : 

a) f/p envisagt! en 1-1. 

b) f/pf envisa& en 1-6. 
c )  f/bv envisagk en 1-7. 

a) f / m  /fC/ "froid" 
/f am/ "mo is is sure" 
/ff/ tsressemblertf 

/mE/ "suff ixe verbal" 
/ m W  " orgue i 1 
/mX/ "avaler It 
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suivants : 

8 )  E/c envisage? en 1-10. 

b) e/j envisage en 1-11. 

c) S/s envisage en 4-13. 

a) H/p /get/ "vantardise It 

e) H/Y /Ea/ I@poisson" 

/si/ "noir" 

/w "visage It 
/si/ "noir" 

1-15 Le phoneme /m/ 

/'Et/ v t2aubergLne't 
/pi/ 
/fi/ "chose" 
/ ~ /  "le vetre" 
/yI/ "le sien" 

"mat che t t e 

L'identitB phonologique de ce phoneme ressort des oppo- 
sitions suivantes : 

a) m/p envisagee en 1-1. 
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1-16 Le phon'eme /nL 
Son identit6 phonologique apparait d a m  les oppositions 

euivantes : 

a) n/t afivisag6e en 1-2. 

b) n/d envisagee en 1-7. 

c )  n/ts envisagge en 1-8. 

d) n/s envisagee en 1-13. 

e) n/m envisagee en 1-15. 

f) n/' /d/ %e coucher" /p3/ 
/nag/ "s'asseoir" /jA.s-tl 
/n6/ "cuire /pt/ 

g) n/r, /n&q/ "champ" /&d 
/nc/ "suffixe verbal" / g 6 /  

1-17 Le phoneme /n/ 

"d6f Bquer " 
"chntouiller" 
"montrer It 

"racine I' 
"suf f ixe verbal" 

L'identitd phonologique de ce phonkme ressort des 
: rapprochements suivants : 

a) p/j envisage en 1-11. 

b) p/S envisage en 1-14. 

j c) fl/n envisage en 1-16. 

1-18 I;C ?;hrdrne /n/  . . .  
, r  L'identite phonologique de ce phon8me ressort des rapproche- 
ments suivants : 



a) rj/k onvisa& en 1-4. 

b) rJ/g envisage en 1-5. 

c) d n  envisage en 1-16. 

1-19 Le phoneme /Y/ 

L'identit6 phonologique de ce phonh reasort des 
rapprochements suivants : 

a) y/ j  envisag6 en 1-11. 

b) y/g envisag6 en 1-14. 

C) y/w /y&/ "votreIf /A/ "votre 
/$p/ "leur" /dP/ "1eu.r" 

1-20 Le Dhonsme /w/ 

L'identitd phonologique de ce phoneme ressort des 
rapprochements suivants : 

a) u/k envisag6 en 1-4. 

b) w/m envisage en 1-15. 

c) w/y envisage en 1-19. 

141 Definition et classement des eonsome$ a l'initiale t 

21-1 DEfinition des consonnes : 

/p/:labial (p/t), occlusif (p/f, p/pf), oral (p/m). 
/t/:dental (t/p, t/k), occlusif (t/s, t/ts, t/c), sourd 

/d/:dental (d/g) , occlusif (d/s, d/dr;, d/ts) , sonore 

/k/:velaire (k/t), occlusif (k/c), o r a l  (k/$, non-sonant 

/g/ : velaire ( g/d) , oral ( g/q) , sonore ( g/h) . 
/pf/:labisl (pf/c) , mi-occlusif (pf/f, pf/p) , sourd (pf/bv) 
/bv/:labial (bv/dz) , mi-occlusif (bv/f, bv/p) , sonore 

/ts/:dentd (ts/c) , mi-occlusif (ts/s, ts/t, ts/d) , sourd 

(t/d), oral (t/n). 

(d/t), oral (d/n). 

(k/w), sourd (k /g) .  

(bv/pf) 

(ts/dz) 
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- 
Lors de la definition de8 consonnes initiales du point de 

Traits de mode et $r€$i,ts d'ordre 

vue articulatoire, nous avons retenu deux traits pertinents t 

a)- Les traits relatifs aux modes d'articulation. 
stagit ici de ceux ayant trait B l'knergie articulatoire ddve- 
loppde pendad, l'ex6cuxion du phoneme, ce sont les traits : 
occlusif, mi-occlusif, fricatif, sonant. 

I1 

b)- Les traits relatifs 5 la zone d'articulation dans le 
canal buccal ; ce sont  les traits suivants que l'on appelle 
aussi traits d'ordre : labial, dental, palatal, vklaire. 

Nous avons donc au total quatre ordres et quatre skriea 
(auxquelles sont subordonn6s les traits de nasalit6 et de 
sonorit6). 

21-2 Classement des consonnes B l'initiale : 

2-1 D'apr'es les quatre traits de mode relevgs 

occlusif P t k d g m 
mi-occlusif pf ts c bv a5 3 
fricatif f S I3 

" P Q  

I 
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Bien que l a  s 6 r i e  des occlusives  e t  des mi-occlusives 

o r s l e s  sonores comprenna des v a r i a t e s  f r i c a t i v e s  - ce qui  
contribue Zi estomper quelque peu l e u r  appartenance B la s k r i e  
des occlusives ou des mi-occlusives - nous avons d6cid6 pour 
l e  moment de l a  pertinence de ce trait.  Ainai l e s  traits de 
mode vont par  pa i res ,  avec exclusion mutuelle des t ra i ts  d'une 
m&me pa i re  dans la  de f in i t i on  d'un phoneme. 
s 6 r i e  d 'opposi t ions terme a terme une au t r e  s e r i e  : 

I1 s ' e n  suit  une 

a) occlus i f  oral sourd a f f r ique  sonant 

b) f r i c a t i f  nasa l  sonore non-afriqu6 non-sonant 

C e s  opposit ions supposent une ce r t a ine  h i e ra rch i sa t ion  
dans l a  combinaison des traits qu i  clefinissent un phonhme. 

A nasa l  sourd A sonore \. 

sourd /\ sorlore 

2-2 D'aprBs l e s  quatre  traits d'ordze 

l ab ia l ea  P Pf f bv m w 

palatales C j E P  Y 

velaires k g 1) 

denta les  ~ t ts 6 dz d n 

Les quatre  traits  de mode ne peuvent pas s e  combiner en t r e  
em. 11s s 'excluent  mutuellement dans l a  d6 f in i t i on  d'un 
phoneme : la  presence d'une denta le  par exemple exclut  c e l l e  
de t ou t  ce qui  n ' e s t  pas dental .  
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ORALES 
sonores 

Nous avons ordonnE et class6 les phonemes consonmtiques en 
ua tableau. 
qui ont le m6me trait de localisation ou le mcme trait d'ordre ; 
sur le plan horizontal, on trouvera les phonemes qui ont le 
mame trait de mode ou la meme s6rie. 

Sur le plan vertical, on trouvera les phonemes 

a g 

VELAIRES* 
SERIES 

LABIALES DENTALES 
ORDRES 

i 

NASAIJES I rn n P ?I 

3-4-2. Le systsme en finale 

occLusIvEs 
sonores 1 

Le systgme consonantique en finale comporte 7 phonemes 
(qui apparaissent deja B l'initiale, B l'exception de l'occlu- 
sive glottale /?/). 

bv d'L j 

2-1 Le phoneme /P/ 

i f  S 3 
1 

FRICATIVES 
I 

L'identitB phonologique de ce phoneme ressort des oppo- 
sitions suivantes : 

SOITANTES ! 
i 

a) p/m /pa@p/ "poussi8re" /nE-fim/ "ventre" 
/na-p&p/ "aile /nk-pSm/ "ventre" 
/kiSpdE/ "6grener le /k5m/ "d6truire 'I 

mafs" 

W Y 
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b) P/t h a d  ttd6cortiquer" /kdt/ %e promener" 

/kup-mE/ "6changer" /fit/ "attacher" 
/S3P/ tlpoignarder" /s3t/ V.esabiller" 

2-2 Le phoneme /t/ 

L'identit6 phonologique de ce phoneme ressort des rap- 
prochements suivants : 

a) t/p envisage en 2-1. 
b) t/k /pst/ "&re mou" /pSk/ "avoir peur" 

/kgt/ "se promener" /ktik/ "gratter" 

c) tin / - p E t /  "excrkments" /-pCn/ ttbrousse" 
/-&/ I' f usi l  " /&in/ @lcrocodile" 

2-3 Le phoneme /k/ 

Son identit6 phonologique ressort des rapprochements 
suivants : 

2-4 Le Dhonbme /?L 
L'identitg phonologique de ce phoneme ressort des 

rapprochements suivants : 

a) ?/k envisag6 en 2-3. 

b) 7/rj /dfi?/ "rein" /a%/ "tubercule It 
/%A?/ ltargilc't /t s6q/ "prison" 
/qwd?/ "miel" /qw&q/ "cloche" 



- 57 - 
2-5 Le phoneme /m/ 

L'identit6 phonologique de ce phonkme ressort des rap 
prochements suivants : 

a) m/p envisage en 2-1. 

b) m/n /t&/ "coeur" 
/tam/ t%perviertl 

c) m/o /-d-h/ "rat" 
/kam/ "intronisation" 

2-6 Le phon'eme /nL 

a) n/t envisage en 2-2. 

b) n/m envisage en 2-5. 

c) n/g /-gFin/ "crocodile" 
/-&/ 'tcrocodile" 
/&n/ "marcher 

2-7 Le phoii6me /n/ 

a) g/k envisag6 en 2-3. 

b) 9/? envisag6 en 2-4. 

c) rJ/m envisage en 2-5. 

d) q/n envisage en 2-6. i 

"fer 
"&re fort" 

"chemin" 
"marmi t e" 

%on" 
"propri6tsire" 
"dancer" 

3-2-2-8 DBfinition et classement des consonnes en finales 

8-1 Definition 

/p/ : labial (p/t), oral (p/m) 
/t/ : dental (t/p, t/k), o r a l  (t/n) 
/k/ : velaire (k/t, k/?), o r a l  (k/g) 
/7/ : glottal (?/!I, ?/q) 
/m/ : labial (m/n, m/g), nasal (m/p) 
/n/ : dental (n/m, n/rJ), nasal (n/k) 
/ g /  : velaire (q/m, g/n) , nasal (tj/k, 9/71 
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8-2 Classement 

Le classement des consonnea finales peut se r6sumer dans 
le tableau suivant : 

P t k 7 

m n 13 

Come on le voit, ce tableau ne comporte qu'une s&ie 
occlusive B laquelle sont subordonnOs les traits oral et 
nasal, et quatre ordres : labial, dental, velaire et glottal. 



. 
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Deuxikme P a r t i e  : 

. . I  
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2-0.1. Introduction 

Nous venons de faire dans la premi&re partie de notre ana? 
lyae l'inventdre des unites distinctives que le parler combine 
pour former des unitds significatives : les phonemes et 10s 
tm&mes. Pour y arriver, nous avons opkrk en terne de systeme. 
Systkme 8i l'interieur duquel nous avona procede par la mise en 
correspondance de ces unitks distinctives dans des contextes 
identiques, ou, 2 ddfaut de vraies paires minimles, dans des 
contextes analogues. A prgsent, il nous reste 2 Btudier, dans 
l'analyso syntagmatique que nous entamons, les diffdrentes 
possibilites de combinaisons de ces unites distinctives dans 

la chahe parlee. 
tion de CBS &ernieres e t  prbsentsrorz les diffdrentes csmkinai- 
sons que le parler admet ou refuse. On comprend donc qutici 
l'axe des oppositions cddera sa place ?i l'axe des contrastes 
qui nous pemettra de dkfinir & nouveaIl lea uxiit6s distinctgyes, 
taais cette fois en rapport avec leur comportenent dans la 
Chaine du discours. 

Pour cela, nous exaninerons l'ordrc d'appari- 

2-0.2. DBfinition syntagmatique des 
phonemes 

Comme noua 1'avons mentionne dans la premiEre partie, la 
pr6sentaLion des unites distinctives a ob6i B la distinction 
classique consonne/voyelle. 
cette distinction se justifie par deux critbres, l'un de posi- 
tion et l'autre tonkmatique ; toutes choses qui pernettent 
de regxouper les phongmes en deux classes : 

Du point de vue syntagmatique, 

- La premiere classe apparait B l'initiale de monhe, 
et dans cette position, ne porte pas de ton. 

- La deuxihme classe n'apparait jamais dans cette posi- 
tion, cependant, porte de tori. 

Nons distinguons alors trois cas : 

a)- La glottale /?/ n'apparait jamais B l'initiale de 
Cette position est celle monkme, mais toujours en finale. 
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qu'occupent aueei hrtaices consonnes. 
pas de ton. 

De plus, elle ne porte 
I1 s'agit, on s'en doute, d'une consonne. 

b)- Les constrictives sonantes g et w peuvent verifier la 
definition des consonnes 
consonnes puisque dans cette position, elles ne portent p a  de 
ton ; contrairement aux voyelles qui en portent toujours. Les 
conetrictives sonantes s o n t  donc B ddfinir comme des consomes 
pouvant apparartre aussi bien & l'initiale delqu'entre consonne 
et voyelle. 

Wme si elles apparaissent entre > 

m,drc 

c)- Les nasales, quand elles apparnissent en position 
hitiale ou finale, sont B dOfinir comme des consonnes, puis-- 
qu'ici a t  18, elles ne portent pas de ton. 
soat intonees quand elles apparaissent en position preinitiale 
(If-C). 
marque du singulier (pr6fixe de classe : ici elles portent 
tmjours le ton bas), soit la marque de la premiere personne 
du singulier (ton bas), soit du morpheme aspectuel dI6tat 
habituel. 

Cependmt, elles 

Ces nasales sont done syllabiques et sont soit la 

- singulier f-?n-dePr.JJ a6pouse1f ( s &  [p??-zW6-7 (pl. ) 
[+k&73 8tchampt1 ( s g .  ) [m&q-k6?-7 (pl. ) 
Cha4J "maison11 (sg.  ) Lm&n-d&J (pl. ) 

- premiitre personne du singulier : 
f-?q&;7 "je suis parti" 

- Morphsme aspectuel d'Btat habituel : il porte un ton 
haut : IfiPfl 'Idee cendre" 

fiti5T-J creuser 'I 

Nous representons ces nasales pas 1' archiphonkme /N/, 
produit de la neutralisalition de m, n, 9 devant consonne. 

Nous pouvons reclassor les phonemes de la maniere suivante, 
en distinguant : 

a)- des phonemes consonantiques servant de support aux 
tons. I1 slagit de la nasale syllabique que nous syabolisons 
par llarchiphon&me l$ . 



__ - 
-- 

- 62 - 
b)- des phOnh~i~ee cunoonantiques ne servant pas de Support 

aux tons : p, t, a,  k, &, Pf, bv, te, d5, ct j, f, 6, g 7  m, n, 
n, '3, y, w que nous symbolisone par C. 

c)- des phonemes non consonantiques servant de support 
aux tons : i, E ,  a, a, a, u, 3 ,  que nous symbolieons par V. 

d)- des phonkmes consonantiques pouvant appafaitre entre 

D a n s  
consonne initiale de syllabe et voyelle sans toutefois servir 
de support aux tons : y, w, que nous symbolisons par S. 

cette position, ils foment une unit6 avec la consonne initiale. 
C'est bien dans le cadre de la syllabe que ces unit& se 

aombinen% pour former des unites significatives. 

2-0.3. La svllabe 

De facon gen6rale, la syllabe peut se f6finir come un 
ensemble de phon8mes comprenant un centre de syllabe qui en 
est le somnet ou le noyau. 
la syllabe pourrait se dgfinir come 

9 Selon J ,M,C.  THOMAS (1976:329) (17) 

"unit6 articulatoire, qui correspond B 
l'ensemble des sons reSalis6s en une seule 
Bmission de la voix". 

Si B partir des dbfinitions pr6ckdentes et celle des 
phonemes on puisse dire que le centre de syllabe est signal6 
par un phoneme portant un ton, il n'en demeure pas moins vrai 
que le centre de syllabe soit une diphtongue. (18). 

Formes canoniques de la syllabe 

Le parler njinda connait les structures syllabiques 
suivantes : 

- V : C'est l'une des formes l e s  plus simples des 
morphkmes. E l l e  fonctionne come centre de syllabe. Le 
plus souvent, elle s'associe B une consonne pour dormer la 
structure CV. 

- N : fonctionnant aussi comme centre de syllabe, elle 
se rencontre toujours en position preinitiale dans les mon8mes. 

I 
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- CV(~) : C'est la forme la plus fdquente du parler. 

- CSV(C). 
L 
i 
I 
f 

- Cv(V)(C). 
Les diffdrentes formes que nous venona de citer se com- 

binent ou restent telles pour former lea unites significative8 
du parler. Toutes les combinaisons ne sont pas possiblss. 
C'est du moins l'objet de notre Qtude dans les paragraphes 
qui voEt suivre, quand nous aurons dkfini ce que llon entend 
par unit6 de signification ou mot phonologique. 

2-0.4. Le mot phonologiaue 

Cadre dans lequel s'analyse les faits de combinaisons 
des phonbmes, nous le dEfinirons comme la p l u s  petite unit6 
syntagmatique do&$ de signification (Nusi, 1986). I1 n'est 
donc analysable qu'en ses composantes phonologiques qui sont 
la syllabe et les phonemes. 
compos6 d'une ou de plusieurs syllabes. On distinguera alors 
entre autres monoayllabes, les dissyjabes, lee trisyllabes... 

Le mot phonologique peut &re 

I;ES COMBINAISONS 

2-1. Les Combinaisons dans 
les monosyllabes 

2-1.1. Ees types de monosyllabes 

Ici, le mot phonologique est rkduit & une seule syllabe. 
Nous avons les diff6rents types suivants : 

a)- La structure V 
Lea mots de cette forme sont souvent des substitutifs. 

8 "mon, ill* 3 "ton, tu" i "son" E rrson" 
B "mon" 5 "ton" i "son" E "son" 

La difference au niveau des tons correspond 5 In difference 
au nivoau des accords de clasee. 



_ -  
_ _  

- 64 - 
b)- La structure IT 
La nasale est l'archiphon&me rdaultant de la neutrali- 

lisaticn de m, n, TJ devmt consonne. Elle peut &re : 

- Un prdfixe nominal marque de classe : 
Cij-kam3 "notable" f i 6 m - 7  "fonction de notable" 
1b-tsch-J "voleur" fis5iJ "vo 1" 

- uric. vzriante au pronom sujet preremiEre perso=-.?- 
singdier. 

rik6tJ j e  me suis promen&" 

- Un morphbme aspectuel d'Etat habitue1 (2e forme) : 

CfigaJ "d0Mer" 

c ) -  La structure Cv 
Cette structure est illustree par l e s  exemples suivants : 

/ B E /  "Dieu" /Pffi/ 'I cendre 'I 

/f3/ chef / C 6 /  "f aminc" 

/%/ "chose" /t5/ "t&e I )  

"personne" /tsd/ llpcussertt 

e)- La structure CVC 
C'est la forme la plus Prdquente aussi bien dans l e s  

lexhmes verba- que dans les nominaux : 

/n3k/ po il" /tSk/ at omac )I 

/s&J/ tlqueue" /w4?/ "dpilepsie" 
/ma?/ tfsauce /f am/ "mois is sure 'I 

/kit/ "arc" /t&p/ "ceinture" 
/k4t/ "se promener" /SEp/ "peigner" 

f)- La structure CW 
On rencontre cette structure dans l e s  diphtongues (cf 

&tude des voyelles). 
parler : 

Elle est tr&s peu frequente dans le 

/ jG5/ Woire" /&5/ "Ot l"  

/kT6/ "fuire" /S&/ "bas-ventre" 
/pia/ "chasse" / t i6/  "calebasse" 
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g)- La structure C W C  
Contrairement 8. la structure prdc&dente, celle-ci est 

asses frkquente, surtout dans lea lexbmes verbawc. 
encore affaire avec les diphtongues. 

Nous avons 

h)- La structure CSV 
Cette forme est trbs peu frequente dans la langue. 

/tswi/ llo5 11 /kYd/ "essorer" 
/kwC/ 'If iler" / C W U  f rapper" 
/ t w i /  "ent errer 

i)- La structure CSVC 
Au contraire de la structure CSV, cette forme est beau- 

coup plus frequente dans le parler. 

Les monosyllabes de type 11 et V ne feront pas l'objet de 
1'6tude des combinaisons. 
qu'il y a des cas dans le parler oh le mot phonologique se 
reduit B un seul puonerne. 

Ces formes montrent tout simplement 

2-1.2. Les combinaisons dans les monosyllabes de 
tne C V , D  

Les combinaisons CV ne sont pas toutes rkalisables. 
les phonemes consonantiques, B l'exception de la glottale /?/ 
peuvent apparaitre en C dans la forme CV ou en C1 dans la 
forme ClVC2. Bien que le paradigme des voyelles pouvant appa- 
raftre en V soit constitug par le systeme vocalique en entier, 
il reste cependant que celui-ci n'est pas identique d'une 
consonne B l'autre. 

TOUS 

Le tableau suivant montre l a  repartition 
I , "  a -  I st?->) q-ec 
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I1 ressort du tableau ci-dessus que presque toutes leS 
voyelles peuvent se combiner avec les consonnes B l'initiale 
de monosyllabes CV, CVC, 
a.  
pourrait penser & une variante de 3 .  

des voyelles dont l'apparition devant consonne initialo est 
moins limit6e. Nous avons biensb btabli l e  statut phonolo- 
gique de a (cf. paradigmatique! pax rapport ?i 3, mais ?a 

travers un nombre assez restreint de paires rninimales. D'ail- 
l eurs ,  nous avons observe chez nos informateurs apes les 
mi-occlusives c, j et la nasale 
Certains font 

l'exception de la voyelle centrde 
En effet, ses contextes d'apparition sont si limit& qu'on 

La voyelle 3 est l'une 

une variation entre 3 e t  a. r 
/ea?/ h la place de /&?/ 
/$/ B la place de /p5/ "d6fkquerft 
/ja?/ B la place de /.jP?/ 

llchapeau" 

"fermer B c16" 
Nous pouvons conchre B des variantes individuelles. 
ces consonnes, l'opposition a/3 cesse d'Qtre pertinente. 

Aprbs 

I1 est cependant difficile, au regard de cettc obserm- 
tion, de tirer une conclusion valable du comportement de a 
tant l e s  combinaisons derriere consonne sont irr&@Ii8res. 

I1 ressort Bgalement de ce tableau que seule la voyelle 
u peut apparaftre srprEs p f ,  et les voyelles i et u aprba bv, 
dans les monosyllabes CV(C) . 

Nous avons constatk, en 6tablissant le statut phonolo- 
@que de pf et de bv en paradigmatique que leur occurrence 
Btait tree limitde. 

Ces deux constats nous adnent B conclure non seulement 
h la neutralisation des oppositions de pf et bv avec d'autres 
consonnee devant toutes les autres voyelles, mais aussi & la 
confirmation de l'opposition pf/bv. 

Le phoneme TJ n'appasait pas devant les voyelles ant& 
rieures et rarement devant les voyelles centrales. Cette con- 
some a cependant me grande occurrence en finale. 
rait conclure B uno neutralisation de l'opposition voyelles 

On pour- 

' ' t - t  1, C:t&lci)v s- dry i h 7 -  
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Comme nous l'avons vu dans ia premiere partie, l'appari- 

tion des consonnes en C2 ebt tfiEs limit6e. 
nombre de sept, toutes apparaissant & l'initiale (Ci), h 
l'exception de l'occlusive glottale. 
combinaisons V+C2 attcstkes dans la structure ClVC2. 

Elles sont au 

Voici le tablcau dee 

I1 ressort de ce tableau que derriere l a  nasale m, ne 

pouvent apparaitre que les voyelles centrales (a except6). 

y a donc neutralisation des oppositions entre ces voyelles et 
lee voyelles antgrieures et post6rieures devant m dans les 

monos yllabes . 

I1 

2-1.3. Les combinaisons dans les monosyllabes 
du type CW. CWC. 

Ces types de monosyllabes constituent le cas ob nous avons 
come centre de syllabe m e  voyelle qui change de timbre au 
cours de son Bmission, ou mien, m e  succession de deux voyelles, 
la premiere &ant i, a, U. 
diphtongue. 
deux voyellea dans les structures CW(C). 

Nous avons par16 leur sujet de 
C'est le lieu de presenter les combinaisons de ces 

Le tableau suivant - ' +it; ' fl-vant V? dans les StFTrttirPC: 4 
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E 8 a 3 

i + + 
U + + + 
U + + 

Le tableau ci-dessus nous montre que seul B a une grande 
occurrence en v1. 
que devant E .  

ce qui l'apparente d6j& & u. 
seules 10s voyelles hautes apparaissent en Vl, ce qui lais- 
serait conclure, come Nissim (1972:8) que ces diphtongues se 
realisent comme une suite de semi-voyellc plus voyelle. 

Pour ce qui est de i, il ne se rkalise [iJ 
Devant a, il se rkalise central haut, soit TiJ, 

De plus, nous remarquons que 

Par ailleurs, nous avons observe! chez nos informateurs une 
variation entre les diphtongues ia, ua, w une variation avec 
les voyelles a et 3 devant les mi-occlusives c et j. Certain8 
locuteurs font : 

/ci3?/ B la place de /c3?/ "chapeau" 
/-jIS/ B la place de /-jS/ "r6ve". 

Xous avons interprkte ces diphtonges come &ant en variation 
libre avec a et 3. C'est ce qui confirme peut-etre le statut 
monosyllabique des diphtongues. 

On se rend aussi compte que la succession VlV2 obe!it B 
un certain ordre : le parler n'admet pas de diphtongues o& V2 
soit de de& d'aperture plus petit que Vi. 

2-1.4. L e s  combinaisons dans les monosyllabes 
du type CSV. CSVC 

Ces types de monosyllabes combinent une consonne modi- 
e fi6e, m e  voyelle et facultativement m e  consonne finale. 

Lee consonnes modifiges sont constitukes d'une consonne 
initiale et d'une sonanto. Y et w ktant les seules constric- 



tives sonantes, les combinaisons CS seront CY et Cw. 
tableaux qui vont suivre montrent la reppartition des voyelles 
derriere les consonnes modif i6es dans les monosyllabes CS (C) . 

Les 

- CwV(C) 

+ 

+ . 
I1 ressort de ce tableau que seules les occlusives t, k, 

g, n, TJ, lea mi-occlusives ts, d a ,  j et la fricative 8 peuvent 
apparaftre en C1 d a n s  les structures CwV(C). w presente m e  
r6alisation f-w-7 devant xes v o y e ~ l e s  anterieures et parfois 
dcvant a. 

pw_7 #lent errer" /td/ 

ckhWi? - 7 Ita j out er " /kwf?/ 

L-k-q-7 It t ou8ser It /kwdk/ 

L-nw5-7 "humideqt /nwV 
Les voyelles centrales (a except61 n' apparaissent pas 

aprgs les c ~ o n 5 0 n n i s  m-&pgtiS . Le mbe constat est valable 
pour lee voyelles post6rieures u et 3. 
cas conclure B la neutralisation des oppositions voyelles pos- 
tBrieures, voyelles anterieures et centrales. 

On pourrait dans ce 

Le paradigme des consonnes pouvant apparaftre en C2 est 
form6 par le systbe consonantique en finale come l'indique 
les exemples suivants : 
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/tsk/ "cracher" /k7i&~/ "bracelet" 
/?)I?@/ 'rmiel" /jwcP/ 

/dewEt/ "vapeur" /kw&/ "chique" 
/@t/ "frissoner" /aani?/ goater" 

ttenlever lea 
feuilles 

En definitive, la repartition des voyelles apr&s lcs 
- CO.l52flI(C< mdd~,&~&5' Cw est limitee. 

- CYV(C) 
i E Y a a U 3 

PY + 
tY + 
kY + + 
dY + 
CY + 
fY + 

I1 ressort du tableau ci-dessus que seules les consonnes . 
occlusives p,  t, k, d, la mi-occlusive C et la fricative f 
peuvent apparafitre en C1 dans la structure ClYV(C2). 

Nous avons akj& montrd llopposition i/Y dans cette post 
tion en paradigmatique ( c f .  Gtude des consonnes). 

Les voyelles centrales (a except61 et l e s  voyelles hautes 
On pourrait conclure ntapparaissent pas aprh les groupes CY. 

a la neutralisation des oppositions voyelles hautes, voyelles 
moyennes et basses. 

Le paradigme des consonnes pouvant appardtre en C2 est 
tr&s limit6 : t, 0, 7. 

/fY6t/ t'c6r6moniett / d s t ~ /  "chaise" 
/ct~cf?/ "esquiver" /tYCt/ ttfiltrer'' 
/pya$ "16cher" /kYC?/ "d6tacher" 
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En some, lee combinaisons au sein -3s mots CSV montrent 

que toutes les occlusiven et les sffriqudes ( las lzbiales  excep 
tdes) sont concern6es par la combinaison consonne + sonante. 

2-1.5. Les combinaisons C1C2 en monosyllabes 

Ici, Cl represente la conaonne initiale de monosyllabes 
et C2 la consonne finale. Tous les phonemes consonantiques B 
l'exception de l'occlusion glottale 7, touhsles consonnes 
modifiees (CY, Cw) peuvent apparaitre en Cl. 
apparaitre que les consonnee attesteea en f i n a l e  (ci. par+ 
digmatique). 
se resunent dam les tableaux suivznts : 

En C 2 ,  ne peuvent 

Les combinaisons C1C2 attestdes dans notre corpus 

y 2  
C1 \ 

P 
t 
d 
k 
g 
Pf 
bv 
ts 
da 
C 

j 
f 

s 
m 
n 

P 

S 

?I 
Y 
W 

P t k m n ?I 7 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ + 
+ + 
+ 

+ 
+ 

+ + 

+ 
+ + 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
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tw 
kw 
dw 
gw 
t s w  
dzw 
jw 
sw 
nw 
13w 
PY 

b)- Ici, C1 represente les consonnes labialisges et les 
palatalis6es Cw, CY et c2 la consonne finale. 

+ 
+ + I 
+ + !  
+ 
+ + + 

i + + 

+ I  
+ 
+ 

tw 
kw 
dw 
gw 
t s w  
dzw 
jw 
sw 
nw 
13w 
PY 
tY 
kY 

fY 
aY 

+ 
+ 

+ 
+ 
.+ 

i + 
+ + 

+ 

+ + 
+ 

i- 

i + 
+ + 

+ 

11 ressort de ces tableaux que : 

- Les consonnes initiales d ,  f, n, n, 9, les afrrfrip6e8 
(& e t  bv exceptdww), Ics labjalinboa (a l'exception de jw) 
et les palatOBes bloquent l'apparition en finale de p. 

- consonnes initiales p, n, 9, y, w, s,  8, les 
affriqi>&o (& l'exception de dz) et tou$Prles labialisgee e t  

lee palatalis6es n'acceptent pas l'apparition en finale des 
naeales m et n. 

- A l'exception de g, m, n, Y et de quelques labialisees 
et palatalistSes, TJ apparalt en finale des monosyllabes pdsen- 
tant toutes les autres consonnes B l'initiale. 

- Les monosyllabes 5 initiales pf, bv, n, 0 ,  les labia- 
lis6ea (tw et dsw exceptdes) et tou&rles palatalisees 
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- La glottale /?/ est la consome dont l'occwrrence est 

la plus fournie en finale. 
aprh les consonnes initiales bv, g, Y et la plupart des 
labialisges et des palatalisges. 

(simples) presentent des combinaisons plus r6gulieres que ceux 
8. consonnes modifides initiales. 

Cependant, elle n'apparait pas 

Comme on le voit, les monosyllabes ?x consonnes initiales 

2-2. Les combinaisons dans les 
diss yllabe s 

2-2.1. Les tvpes de dissyllabes 

Ici, l e  mot phonologique est compos6 de deux syllabes ; 
les combinaisons possibles sont les suivantes : 

- N*CV(C) 
/u. ji/ 'If aim" /N . d f i d  "chemin" 

/N . dfii llmari If hi.&,?/ "pierre 
/IT. Pi/ "monde 'I /N. kaq/ "ligne It 
/Ti. k&/ "fois" /N . &P/ "antilope 

Cette structure n'est frequent@ en njinda que grsce ?i la 

/N.ts3/ "guerre /N. cat/ "pou" 

nasale syllabique qui, comme nous l'avons dit (cf. paradig- 
Tatique) c= i t  iin prdfixe nominal qui porte un ton bas. 

- N * C W ( C )  

/n . pis/ "calcaire " 
/IT.gi.a?/ "souff rance" 
/IT t i5 t/ "as ticot It 

Comme on peut le constater, les dissylabes N-CW(C) sont 
tr3s peu nombreux. 

- N.CS(C) 

/x.dzWE/ 'Gpouse" /N.kwEn/ "des" 
/IT. h i /  cdlibataire 'I /N . gw&j/ so 1" 
/N . tswi/ "bois /N . dY3 g/ "bambou" 
/€I. kw&/ "masque It 
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Come C?mx l e s  do- cas prec&cnts, c l e s t  l a  nasale  

sy l lab ique  qui  e s t  i c i  l a  premiere sy l labe  de ces dissylabes.  
Cee de rn ie r s  son t  t ou t  a u s s i  peu nombreux. 

- C(S)V.Cv 
/t sw' l tE/  "chat o u i l l e r  /f6m6/ "6touff er" 
/kwitC/ f?tappeler" /daQmE/ "rond I' 
/ k d t 6 /  "rencontrer" /&m6/ "louer  " 
/c i i tE/  "m6dire de" /dam&/ "planer" 
/r)5tE/ "corbeau" /kimE/ "rouler"  
/f3dE/ %go Tsme /b*E/ "fermer 'I 

/ P W /  "d6mence It /ts&nC/ i n c i t e r  

Nous nous rendons compte q u ' i c i ,  l e s  mots d issy l lab iques  
manifestent l a  presence d'un suffixe CV, e t  cependant ne se 
l a i s s e n t  pas decomposer sans se rendre mkconnaissables. Ce 
sont  su r tou t  les l e x h e s  verba- qui  regorgent des s t ruc tu res  
de ce ' .  -.genre, ce qui  fa i t  immediatement penser B un su f f ixe  
verbal.  
B su f f ixe  e t  un au t r e  sans su f f ixe  : 

C a r  deja on peut Btabl i r  une d i s t i n c t i o n  en t r e  un mot 

/bfi/ ( I t  omber 'I / b d t C /  "ef f rayer"  

C ' e s t  d i r e  que dans l e s  m o t s  C(S)VCV, l e  su f f ixe  semble 
On l e  d i s t ingue  sans peine dans l e s  inseparable du xadical.  

mots (TvC.CV oh CV est  un suf f ixe .  

- cv.Cv(V)(C) 
/n.?ftx/ " f e u i l l e "  / s  6 sdk/ "pimen t I t  

/nE pa/ "oeuf I' /PQPSP/ "poussi8re" 
/nEpam/ "ventre" /tht3P/ "boue" 
/nEk&?/ "fagot / f E  fa.a t/ "vent 

- C(S)VC.CV 
"enrouler" 
"68 courber" 

"demandertf /swfkdE/ "g l i s se r "  
/gwa?nE/ "Qcr i re"  /SfiPdE/ "pincer" 

'IS ngenouiller" 
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2-2.2. Les autres dissyllabes 

L'6tud.e des autres dissyllabes semble quelque peu super- 
flue ici, puisque la quasi-totalit6 de ces dissyllabes semblent 
&tre construits & partir des monosyllables. On se rend alors 
& I'Qvidence que les consonnes pouvant appara€tre en C1 sont 
celles identifikes & l'initiale de monosyllabes. Ce constat 
est valable aussi pour C2. Ainsi tous les dissyllabas que 
l'on trouvera dans ce paragraphe sont souvent formes par 
reduplication, pr6fixation, suffixation et par composition. 

8)- RBduplication 

- totale 
CV(C) 

/sisi/ "noir" /kibkaEn/ "termit i&re 'I 
/WfW "blanc /sAqs&q/ "sable" 
/p&qp&g/ llrougett 

-. partielle 
On retrouve ici les mames consonnes en C1 et C2. 

Vi est la voyelles avant f e y ,  parfois la voyelle centrale a. 

cv.Cv(V) (a 
/# kh/ "cr8to't /kEkf6?/ "pet itt1 
/IC&&?/ "roseau" /ts$ts@/ llterref* 
/g2 g6.d gombo It  /papap/ tgpoussikret* 
/kEk&/ "l6zardtt /kEM/ "mort ier" 
/e&&/ 'llongl* /sEsIl/ "f ourmi" 

b)- prefixation 

On trouve ici les prefixes mk- et ne- 

CV. CV( C) /nEk&q/ "magie" /m& ci/ 11 sang " 

/n& sa q/ "dent 11 /nEtsi/ "urine 
/nc pi/ "cola" /ma 14' "nourri  ture" 
/fEdSk/ "sommeil" /kE p&/ "haine 

f 

c ) -  suffixation 

Le paradigme des m o t s  suffix68 e s t  fora:: aussi bien par 
les verbes que par les noms. On a entre autres les suffixes 
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/-nc/ (diminutif, derive des verbes d action les verbes 

Z i  sens passif). 

/-te/ (action r6p6tee ; diminutif, dkrive parfois les 

/-qe/, /-mc/, /-de/. 

- cv(V).Cv 

noms des verbes). 

/kftE/ %autiller" /ctitE/ "m6dire de" 
/ d 6 ~ 6 /  "regarder" /ciq.6/ "pendre" 
/bvhC/ fermer" /ts&E/ grinciter" 
/f&snE/ "n6gliger" /f6m6/ "6touffer" 
/pm?/ t8d6mence" / k i d /  "rouler" 
/glanc/ Ilquand" /d55m6/ "rond" 

Come on doit le noter, le suffixe /-as/, f-le-7 * 

n'apparatt jamais aprh les verbes B structure cV(V). 
cependant tr&s frequent d a m  les verbes 

I1 est 
structure C(S)VC. 

- C,(S)VC,.CgV 
Ici le suffixe est facilement decelable. 11 est cepen- 

dant, come dans le cas prec6dent, intouchable. 

/ d e d e /  "flat t err' /kwi?dtf/ 11 gen ou 
/nd?dC/ "6mietter" /t#?t6/ "enrouler" 
/nZqt6/ %hatouillert4 /MpmE/ %?changer" 
/tsCk$/ "6ternuer" /S?nE/ Wtonner" 
/ T J ~ ? ~ E ? /  %e courber81 /dz 1 ?nE/ sueur " 

I1 existe aussi des cas oil le radical verbal peut apparaitre 
isol6ment. 

/tsCk$/ "6ternuer" /tsCk/ "r6primandertt 
/dz€?d6/ "frotter" /dzi?/ I*salir" 
/p5tnE/ lWni r t '  /pat/ "&re mou" 
/tsbkt6/ "picoter" /tat%/ %aisir quelque chose" 
/fYCtnE/ "serrer" /fY$t/ "s 'accaparer quelque chose" 
/t5ktg/ "syphillis" /t5k/ "percer" 
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Les consonnes, ou consonnes modifikes pouvant apparaitre 

l'initiale des mots ?i structure C(S)V(C)-gs et C(S)V(C)-de 
sont les suivantes : p, d ,  ts, dz, c, bv, m, s ,  sw, dw, nw, 
kW, We 

Le paradigme des consonnes pouvant apparaitre en C1 dans 

les mots h structure CSV(C)-ne est constituk par les consonnes 
suivantes : p, bv, d, ts, dz, 8 ,  E, f, g, SW. 

Les phonemes consonantiques pouvant apparaftre & l'ini- 
tide des mots c(s)v(c)-te sont  les suivants : t, dY, d,  ts, 
c, k, m, n, ?I- 

NOUS nlavons pas envisage le cas du suffixe r-re-? 
puisque nous avons consid6r6 f-rJ comme &ant en distribution 
compldmentaire avec /t/. 
a un sens pcut-6tre diffdront de celui de I-te], mais phono- 
lngiquement parlant, aucune paire minimale ne nous a 
d'6tablir le statut phonologique de r. 

11 est vrai que le suffixe C-rej' 

permis 

La liste des phonemes consonantiques pouvant apparaltre 
en cl dans le cas de cV(c)-mc. est constitude par les consonnes 
suivantes : p, t, d, dz, k ,  g, f, I?. 

d)- la composition 

Les mots que nous rangeons dans ce paragraphe forrnent 
une suite de deux monosyllc%bes. 

Comae on le voit, la quasi totalitk des dissyllabes 
rentrent dans le cadre des monosyllabes. 
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... . 

2-3. Les  nutres oolysyllabes 

11 est peut-stre incongru'd'entamer 1'dtude des combinaisons 
des phonemes dans ces mots,  &ant dann6 que, come dans le cas 

des dissyllabes, ils sont form& 5 partir des monosyllabes ou 
des dissyllabes, par reduplication, prefixation, suffixation, 
composition. Ici, on note aussi des cas de parasynth8se. 

2-3.1. Les trisvllabes 

a)- R6duplication 

N.CV.CV(C) /N.p&.pE/ 
/N. p& . pBt/ 

b)- Prefixation 

cv.cv.cv /ng-gd.gfi/ 
/n2. tsE .nfi/ 

"bord B bard" 
"au-dessous" 

c)- Parasynthsse 

Les cas que nous avons rencontres admettent la fois un 
prdfixe et un suffixe. 
trisyllabes issus d'une suffixation sans prgfixe. Ici, la 
nasale syllabique joue son rSle de prefixe de classe. 

- N.CV(V)(C).CV /V.dz,t?k.$/ tvcouvercle" 

Le parler semble ne pas admettre de 

Ces cas sont tres peu nombreux dans le parler. Cepen- 
dant, le peu d'exemples disponibles contiennent presque t ous  
les suffixes. 
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--- 

a)- La composition 

- N.CV(C).CV 
/N,k&.da/ "saison s??che" /Ykh/ "f0iS" /db/ "saison s8che" 

/N . j i . n&/ "cochon" /vji/ "savoir" /nh/ "animd" 

/ l #  . b d  . k5p/ "patat e douce M 

/q.ph? .g6/ %auepon" /qp6?/ "tresser" /Sit/ t*poissonft 

I 

I 

tuber cule " 

2e forme 

/B p/ "ville 'I 

/ - CV(C) .N.C(S>V(C) 
/M?. r. krvE n/ "boss er /tfi?/ "boule" /Nk&n/ "dos" 

/sE *v .d~g/  "chemin" /a&/ terre" /Ndfq/ "route" 

/n&.y.ph?/ "ver de terre" /n&/ t8animalfq /Np&7/ "browse" 

Come on peut le constater, la liste des trisyllabes issus 
de la composition est trhs ouverte. 

2-3.2, Les tetrasyllabes 

Nous avons vu que les dissyllabes sont formks h partir 
des monosyllabes, les trisyllabes B partir des dissyllabes et 
des monosyllabes. 
sont pas assez frequents dans la langue. 
que nous avons rencontres sont conatruits tantat par r6dupli- 
cation, tantSt par composition. 

/N. j i . N .  ji/ "mouche" /N.k&.N.@t-jf "saison des pluies" 

/~-c&.fl.t6g/ "temoin" /N.~E .N.~E,I) /  "banme" 

IN. &p.N. jwE t/ "am8 tre It 

/cui. J& . N . ls3 ?/ " t ortue I' 

I1 en va de m&me des tktrasyllabes qui ne 
Les quelques cas 

/k6?. dC ,N.fi/ "mille-pat t es 

/k f . n& . N . d5 g/ "cam616 on" 

2-4. R6caoitulation 

Lea combinaisons des phonhes dont nous venons de finir 
' 1'6tude montrent deux types de structures tr&s frequentes : 

le monosyllabe avec toutes ses combinaisons de phonemes et lea 
dissyllabes N C ( S ) V ( C ) ,  C(S)V(C)CV, CVCV(V) (C). Les autres 

7 



2-4.1. Comparaisoli des.invenCaireB 

a)- Les coneonnes : 

A l'exception de l'occlusion' glottale, tous les phonhmes 
consonantiques, et meme des consonnes modifi6es (CY, CW) sont 
attestes B l'initiale de monosyllabes. On retrouve les meues 
consonnes B l'initiale aussi bien de monosyllabes que de dis- 
eyllabes et de trisyllabes. I1 s'agit de la consonne C1. 

S u r  les vingt et un phonemes consonantiques, eept seule- 
ment apparaissent en finale. 
Nous avons not6 la frequence trh limitee de p, m, n en 
finale de monosyllabes B initiale CY, Cw. L'occurrence limi- 
t6e des consonnes en finale (C2) a donne lieu $ des neutr& 
lisations. 
affriquee (p/pf, t/ta, t/cl , occlusive sourde/occlusive 
eonore (t/d, k/g) . Ces neutralisations donnant lieu aux 
ajlchiphon&mes P, T, K qui se realisent respectivement CpJ, 

11s sont p, t, k, m, n, q ,  ?. 

On peut ainsi noter la neutrdisation occlusive/ 

L!-tlt L33* 
Nous avons aussi vu que les mots dissyllabiapes sont 

ceux a?i on retrouve les prefixes et les suffixes de la langue. 
Le parler njinda compte environ six prefixes - si l'on y 

inclut la variate IrJ - qui semble A 1'6tat actuel lies 
aux radicaux. 

b)- Les voyelles 

L'ktude des combinaisons des voyelles nous a montre que 
presque toutee les voyelles et diphtonguea apparaissent en 
monosyllabes. 
en syllabe idtide ou en ayllabo fhaie depend dLt type de 
dissyllabe. Si le dissyllabe eat le r8sUltat d'Une prdfixa- 
tion ou d'une suffixation, la voyelle de la syllabe initiale 
ou de la syllabe finale est E .  

Dans les dissyllhbes, le Paradigme des voyelles 

Dans la combinaison W des diphtongues, la premiere 
voyelle est toujours haute et la deuxi&me,baase. plu, 
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I-&d - Conclusion 

lies monosyllabes prbsentent l e s  types N, V, CV(C), 
( s w ( C ) ,  C(S)V(C). 
N.CV(V)(C), C(S)VCV, CVC(S)V(C). 
l e a  types N.C(S)V(C)W, CVC(S)V(C)W. 

Les d issy l labes  lcs tyyes N.C(S)V(C) , 
Les t r i s y l l a b e s  pr6sentent 

2-5. Skquence de tonbmes 

W g r 6  l a  d i f f i c u l t 6  que nous avons eu B Btablir  l ' iden-  
t i t 6  phonologique des tons ( sur tout  des tons complexes), il 
nous r ev ien t  h present  dlenvisager  les d i f fk ren te s  combinai- 
sons de tonbmes qui ,  on s l e n  doute, ne peuvent &re  rendues 
que dans l e  cadre des m o t s  polysyllabiques. Ce5 dern iers ,  
nous l 'avons vu, sont  formes gknkralement par  r6dupl icat ion,  
pref ixa t ion ,  su f f ixa t ion ,  parasynthhse e t  par composition. 

2-5.1. Succession des tonemes ponctuels 

a)- Succession tonbme haut - tonbme hzut 

/tS.mC/ lllancer'l  /PA.dE/ "d6mence" 
/& . mc/ lt louerl '  /t5k. t E /  % yphil l is  

/ p a ,  T J E /  "r6pondre" /kwf 7. d</ "genou" 
/gisi/ "noir  /kd. k&/ "1 6z5EZ'd It 

C'est  l a  succession l a  p lus  f d q u e n t e  dans l e  par le r .  

b)- Succession tonsme haut - toneme bas 

/ t i .&r~/  t%illell /W. f5m/  "bourdon" 
/s&?.nE/ tlbon" /a$/ " l e  na t re"  
/t&kwf?/ "beau-phre" /ma. wht/ "menstmat ion" 

/$?. t C /  "enroulerll /Ea, nC/ quand $ 1  

c)- Succession t o n h e  bas - t o n h e  haut 

/ f i . m f i /  ltaveugleal / tam.  t E /  llmBlangerll 
/.la. "p i t l6"  /n&q-tc/ "pi6 t iner"  
/n& .pi/ "naissanceft /$t .n6/ "b6nir" 
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Cette  succession e s t  awsi rendue poss ib le  par  l a  nasale 

sy l lab ique  q u i  t i e n t  l i eu  de pr6f ixe nominal. 

/iT . k&/ "s inge /it. t ssg/ "voleur 1 8  

/fi .da/ "maison" /&. ksm/ %otable" 
/N.kaip/ %rgent" In. pCn/ Y o d t "  

d)- Succession toneme bas - tonkme bas 

Certaines de ces combinaisons viennent de l a  f i rme nomi- 
&e des verbes B ton  montant.  

/n& .t$/ " l e  fa i t  de faire" /mi? .XI?/ "vin" 
In&.&?/ " l e  fa i t  d*bc raae r "  /n&.@p/ "aiIet* 
/ni?,bvh/ " l e  fait  de tomber" /n& .PI/ cola  It 
/ m E - t s I /  "urine" /n& .fag/ tltonnerrel* 
/&%.?.nE/ "sueur8r /nE . t3g/ "nombril" 
/fb. a&/ "bgolsme /kE .k&?/ *kos  eau" 

C e s  combinaisons sont  aussi poss ib les  g&ce & l a  nasa le  
sy l lab ique  : 

/iI . *.g/ "propr i6 ta i re"  /i?.kBrJ/ " l igne" 
/&.g&p/ ~ ~ s e m a i n e ~ ~  /R. t3?/ llnoyault 
/&.cat/ IIpoull /i3.& ?/ "pierre 11 

e)- Succession de plus de deux ton&i.;.mes 

I1 s'egit de l a  success ion 'des  tonemes dans l e s  mots B 
plus de deux sy l labes .  

E-B-B /p&? 3. p&J/ "&lair 
/i? . pE . p&t/ 
/&.dzEk.qE/ couvercle It 

"caf ard" 

B-11-H /ne. gap. dE/ %isselle8t 
/a. g w i  .mc/ 
/ma. tE. tii?/ 

crique t It 
"pome de t e r r e "  

B-B-H /n&. t s E  .ni%/ I'au-dessous 
/iV.p&?.Hfi/ " h a m e  pon " 
/h.bvi\. k5p/ "pa ta te  deuce" 
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/& (. j i . n&/ "cochon" . ., B-H-B 

H-B-H /mtl GI .mfi?/ 'oreillons " 

H-H-H /k 5 .  kf . mfik/ "charbon" 

fI-B-B-B - /~wf.n&,B.k3?/ "tortue" 

H-B-3-H 

B-H-B-B /B . tsQ?, B. dz&/ "pet it frare" 

Ces quelques -cmiiBinaiuons nom rt?vv8lent deux ralts : 
d a m  la succession ton haut - ton haut - ton haut, le dernier 
ton haut est realis6 phonetiquement abaisse. Le ton bas, 
dont noua avons dtt-qu'il &ait en distribution compl6mentaire 
avec le ton central, 88 realise phongtiquement relev6 dans la 
suocession ton haut - ton bas - ton haut. 

2-5.2. Les tons mods& 

a)- toneme montant - tonbme montant 
/-/ "t ermi t iere If 

b)- tongme montant - toneme bas 
L-35.33-7 I1grossesset8 

c)- tczn8me montant - tonBme but 
/n3ktll/ "cheveutl 

a)- tonbme descendant - tongme but 
/lC?Ltti/ "foulard" 

e)- toneme descendant - toneme bas 
/j€n3/ int elligence 

f)- toneme bas - toneme montant 
/ f~.  gam/ "belle-rn&re" 
/h. g w  "crocodileff 
/he d h /  "rat" 



- 85 - 
Come nous l'avons d i t  dans la pdsentation des ton&mes, 

Les tom modules s e  rencontrent rarement dans l e  lexique. 
,"teat ce qui explique que nous n'ayons de succession de tonhmes 
pour Xa plupart de8 cas que dans l e  cadre des dissyllabes 
r6sultant de l a  composition. 



. .  

- 86 - 

3- ALPHABET ET ORTHOGRAPHE 
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Come nous I'asnoncions & l'introduction, notre analyse 

phonologique avait pour principle cible le dkvelappement et 
la standardisation de la langue. 
standardisation d'une langue donnde passent par 1'Bhabliseement 
du systbme d'kcriture de cette langue. Notre analyse phonolo- 
gique faite, nous dddions cette partie Er l'dtablissement du 
syathme d'kcriture du ngomba. Nous nous servons pour cela de 
Wiesemann, Sadembouo et Tadadjeu (1987 : 149-164) et du cours 
de Mr TADADJEU sur "les systames d'6criture dans les langues 
africaines" (1986-1987). I1 en ressort que l'ktablissement de 
l'alphabet et l'dlaboration des principes orthographiques 
e'appuient principalement sur des considerations d'ordre 
sociologique, pedagogique et topographique. 
dire que, pour qu'un symbole soit adoptk, il faut qu'il soit 
acceptable par toute la communautd concernke, qu'il soit 
facue & enseigner et B apprendre, et enfin qu'il soit dis- 
ponLble sur le clavier d'une machine & kcrike ordinaire. 

Or le ddveloppement e t  la 

Ceci revient & 

3-1. L ALPHABET 

L'dphabet que nous proposons veut repondre a x  normes 
de 1'Alphnbet Gkndral des Langues Camerounaises (M. TADADJEU 
et E. SADEMBOUO, 1979) pour ce qui est des symboles et des 
principes g6nBraux. L'analyse phonologique que nous venons 
de faire nous am&& ?i proposer l'alphabet Buivant pour le 
njinda. L'ordre est similaire & celui de I'alphabet franqais : 

r, 6 ,  t, u, u, v, w, y, z. A ces monographes, nous pouvons 
ajouter lesdigraphessuivants : bv, dz, #I, ny, pf, sh, ts, 

a, b, c, d, e, E ! .  a ,  f, g,  7 ,  i, j, k, 1, m, n, 9, 0, 3 ,  P, 
W 

Zh 
Come on peut le constater, certains symboles apparaiseent 

d a m  l'alphabet, qui n'ont pas Btk envisagds come phonemes d a m  
l'analyse phonologique. 
utilisds dans l'analyse phonologique et leurs correspondants 
dane l e s  graphemes proposes. 

Nous donnons ci-apr8s les symboles 
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Symboles Graphhmes Exemples Traduction 
utilis6s proposes 

a 
b 
C 

d 
e 
E 

a 

f 
g 
7 
i 
j 
k 
1 
m 
n 

r) 
0 

3 

P 
r 
S 

t 
U 

Y 

V 

# 

w 
Y 
Z 

a 
b 
C 

d 
e 
E 

a 
f 
g 
? 

i 
j 
k 
1 
m 
n 
?l 
0 

3 

P 
r 
S 

t 
U 

Y 

V 

I? 

w 

Y 
rr 

travail 
f o r &  t 
chapeau 
maison 
Dieu 
vantardise 
pluie 
remgde 
pierre 
un 
avale 
tabou 
assiette 
village 
enfant 
animal 
racine 
estomec 
houe 
esclave 
suivre 
queue 
siffle 
ais 
visage 
mort 
raconte 
Bpilepsie 
chose 
hier 



bv 
dZ 
gh 

Pf 
sh 
ts 
zh 

nY 
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chiens 
Bpine 
dchoire 
aubergine 
descends 
poisson 
pousser 
odeur 

3-2. Justification du choix des 
graphemes 

a)- Lea graphbmes b, e, 1, 0 ,  r, V, v, Z, gh, zh 

D a n s  l'analyse phonologique, tlous avons 6tabli ces gra- 
phemes comme dtant des variantes combinatoires. Or dans le 
souci de mettre cet alphabet B la portde de tous les locuteurs 
de la langue, nous avons jug6 n6ceEsaire de ne retenir niune 
transcription purement phonologique, ni une transcription 
purernent phonetiqua, bien que la base de l'alphabet soit la 
phonologie. Ici comme la, le caractere purement scientifique 
permet difficilement l'utilisation de l'alphabet pour le non- 
linguiste. 
base, il sera difficile pour le locuteur natif et tous ceux 
qui apprennent la langue de retenir les reglee trop compli- 
qdes qui expliquent l e s  diffgrentes r6alisations. 
pourquoi nous avons retenu toutes les variantes que nous 
jugeons ngcessaires. D'autres variantes, & l'instar de B, de 
q et de n'ont pas dtk introduites par souci de simplicitd. 
A leur place, on peut toujours transcrire b, k et gh respec- 
tivement. 

En effet, si on ne pose que lee allophones de 

VoilS. 

b)- Les graphemes gh et ny - 
Les symboles reprksentant ces graphemes sont a et p .  

Compte tenu du fait que les gens qui se seraient soumis B 
l'apprentissage de cette langue ne seraient habitues qu'aux 
graphEmes les plus cournnts gh et ny, il est preferable de 
les utiliser 8 la place de 8 et p. De plus, 8 etp ne sont 

d 
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pas toujours disponiblec sur le clmier 2'une machine ordinaire. 
Le cas de 1~ est particulier. 
'Etrange" 
dtait un choix possible. 
B confusion A l'initiale de mot. 

Bien qu'il soit quelque peu 
comme les sons 8 et JI, nous le pr6f6rons &a ng qui 

C'est que ce dernier pourrait preter 

3-3. Les tons 

Lee tons sont trhs importants et sont marques de la fwon 
suivante : 

6 indique le ton haut 

Bd indique le ton bas-haut 

A& indique le ton haut-bas 

B indique le ton bas 

11 faut not- le d6doublement des voyelles pour le cas 
des tons compLexes : crest que nous avons Btabli l'inexistence 
de l'opposition voyelle longue-voyelle breve d a m  notre ana- 
lyse phonologique. 

3-4. Les principes orthomp hiaues 

Comme nous l'avons dit plus haut, l'dtablissement d'un 
alphabet ne saurait aller sans 1'6laboration des principes 
orthographiques d'une langue donnee. L'orthographe est l'en- 
semble des regles qui regissent l'emploi des lettres de 1'aL 
phabet pour 6crire et lire une langue. Ces principes sont le 
resultat des differentes modifications que subissent les mots 
lexicaux et grammaticaux dans la chafne du discours. Ces 
modifications sont pour la plupart do temps 1'6lision et 
l'insertion. Nous donnons ci-sprb quelques principes de 
lecture-8criture que nous jugeons indispensables pour Qcrire 
et lire la langue ngomba. 

e 

a)- Principes consonantisues 

1)- Loreque les lettres w ou y, consonnes COmmQnpnnt lea 

-nr-.? finale dlun mot au- .cl 5 1 -  

substitutifs des personnes du singulier apparaissent entre 
? ^ .  ~ ,̂  7 - ,. -hC. 7 
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(sub8titutifs) se lient pour d o m e r  un sons nouveau, elles 
dieparaissent dans la prononciation. 

nts:, tnl j n t m  5 "ta guerre" 

2)- Aprh l'application du principe ci-dessus, lorsque 
les consonnes k, t' et p precedent une voyelle, elles ae pro- 
noncent respectivement gh, r et b. 

ExemDles : kit a _$ kfre  h o n  arc1* 

nok a j nogha "mon poil" 

gk6p a + jkdba Hmon argent" 

b)- Princiaes vocaliwes 

1)- Aprks l'application des principes consonantiques, 
si la premiere voyelle (du mot) est a et la dewtierne (voyeue 
du substitutif) e ou 3, la premiere se prononce identique & 
la dewtieme. 

Exemples : 1875 -> 1575 "ton village" 

s876 j s676 "son aiguille" 

na3 --9 ma "ton animal" 

2) -  L'application de tous ces principes amsne & prononcer 
lee deux voyelles consdcutives sans marquer de pause. 
se prononcent come si elles appartenaient B u n  mame mot. 

Elles 

c)- PrinciDes tonals 

1)- Lorsque deux tons hauts se suivent, le deuxieme se 
prononce plus bas que le premier. 

2)- Lorsqu'un ton bas est sulvi par un ton haut, il se 
prononce moins bas. 

3)- Les sgquences de deux tons ponctuela se lisent come 
8es tons modul6s, c'est-&-dire rapidement. 

4)- Le ton bas ne se marque pas. 



. 
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3-5. TEXTE D'ILLUSTRATION 

A titre d'illustration, nous donnons ci-dessous un court 
texte, extrait d'une histoire contee par Mr Joseph PETIOGOUE, 
qui pourra ainsi verifier certain6 des graphemes proposes et 
les principes QlaborQs. Nous en donnerons une transcription 
phonetique dans l'orthographe retenue, et une transcription 
phonologique. 
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17- c g g 3  6 &re ijgk . khhand5, gha $35neJ 

/ V g .  d p i t8  Vgu . khand5g gd p 5 n 8 /  
que il d'abord p a r t  camdl6on p a r t  maintenant. 

TRADUCTION LIBHE 

Au paravant, l'homme mourait, e t  remontait. Un jour ,  
Dieu demanda aux homes de cho i s i r  en t r e  : quand l'homme meurt, 
il remonte ; e t  q u a d  l'homme meurt, il ne remonte pas. Les 
homes s e  r6unissent maintenant, envoyent l e  crapaud e t  l e  
cam616on d ' a l l e r  d i r e  & Dieu ce qua i l s  ont choisi .  Au Cam6- 
16on, ils ont d i t  que s ' i l  arrive chee Dieu, il l u i  d i t  que 
quand l'homme meurt, il remonte. Au Crzpaud, i ls  ont demand6 
d ' a l l e r  d i re  & Dieu que qumd l ' h o m e  meurt, .il ne remonte 
pas. 
ils ont re tenu le crapaud, la isskt  l e  cam616on partir  l e  
premier. E t  le cam616on p a r t i t .  

C o m e  ils savaient  que l e  camdl6on marche trBs lentement, 
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C O N C L U S I O N  
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Nous voici donc au terme de notre analyse. Msis nous ne 

saurions arrivefr & bon port si & ce niveau de l'analyse nom 
ne prgsentons pas les diffgrents types d'oppositions au sein 
du systeme phonologique c?tudik en paradigmatique. 
investigation finale qui nous permettra d'envisager les neutra- 
lisatiom de ces oppositions que nous avons d6jh 6voqu6es dans 
l'6tude des combinaisons des phonemes et des syllabes au sein 
des unites significatives. L'gvocation de quelques problemes 
rencontr6s au cours de L'analyse constituera notre dernier 
mot. 

C'est cette 

4-1. Les oppositions 

4-1.1. Les consonnes 

Les consonnes du njinda entretiennent entre elles un cer- 
tain nombre d'oppositions entre autres : 

- La corr6lation de sonorite 

Cette oppbsition, bien qu'assez importante au niveau 
des affriquges, l'est moins en ce qui concerne les occlusives 
et les fricatives. 
sitions fJv, B / H ,  81% d'autre part ne sont pas pertinentes. 

L'opposition p/b d'une part et les oppo- 

Les oppositions de sonoritc? (sd/sn) sont bilatfhales, 
proportionnelles, privatives. 

- La corrglation oralJnasale 
Nous avons affaire aux cas suivants : 

P/% t,d,ts/n, j/n, k , d q  

Ces oppositions sont multilatdrales, proportionnelles, pri- 
j vatives. 

- Opposition affriquc?e/non affriqude 
dpf, t/ts, t/c, d/d%, a/j 

Les oppositions p/pf, t/ts, t/c sont bilatdrales, proportion- 
I .  
1. 

7 -  T 
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- Correlation de friction (occlusive-fricative) . 
p/f, t/s. 
privatives. 

Ces oppositions sont proportionnelles et 

- Les oppositions equipollentes : 

4-1.2. Les voyelles 

Comma nous l'avons dit en paradigmatique, le systeme 
vocalique prgsente trois o r d m  (voyelles antdrieures, voyel- 
les centrdes et voyelles posterieurea) , trois series (vo gel- 
lee  hautes, mi-hautes, basses). 

Les oppositions i/E, u/. (opposition de degrk ataperture 
haute/mi-haute) sont bilatKrreles, proportionnelles, privatives. 

L'opposition u/a, au contraire, est graduelle, car il y 

a lieu d'envisager l'opposition a/a. 

11 arrive que ces diffdrentes oppositions soient non 
pertinentas, influenckes par le contexte : on parle alors F, 
l e u  sujet de neutralisation. 
dana lee lignea qui suivent. 

C'est ce qui va nous prkoccuper 

4-2. Neutralisat ions 

"On appelle neutralisation la perte d'un 
trait pertinent diffkrenciant deux phonemes 
l'un de l'autre, deux phonemes pouvant ne 
plus s'opposer dans certaines positions ou 
dans certains contextes phoniques." 

(Cmu et Renaud, 1971 : 86) 

Ilr6aulte de cette definition que la neutralisation entrahe 
la rt?alisation d'un archiphonkne. 
l e a  consonnes que les voyelles. 

E l l e  concerne w s i  bien 
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4-2.1. Les consonnes 

Nous avons relev6 h l'initiale de monosyllabes une neutra- 
lisation de l'opposition p/pf devant toutes les voyellee (u 
exceptge) au profit de p. 
tiomit uniquement devant u s'estompe devant ces voyelles : 
oe qui entratne l'archiphonbme /P/ qui se realise f-p-7'. 

Aimi, l'opposition p/pf qui fonc- 

En syllabe preinitiale de mot, les oppositions m/n/g 
pont neutralbees. 
r6alise phonetiquement en conformitd avec le point d'articu- 
lation de la consorme quail pr6cede : 

m devant lea consonnes labiales 
n dmant lea consonnes dentales et palatales 

Q devant les velaires 

Les oppositions pf/f, pf/c sont neutralis6es devant les 

I1 en r6sulte l'archiphonbme /N/ qui se 

voyelles autres qua u, au profit de f et c. 11 en resulte 
lea archiphonemes /I?/, /c/ qui ee realisent [fJ et f-cJ 
reapectivement. 

k? finale, on note aussi plusieure neutralisations : 

- Neutralisation des oppositions de sonoritd : ce sont 
lee oppositions t/d, k/g. 
qui se rgalisent Itf et CkJ respectivementi 

Les archiphonemes sont /T/ et /K/ 

- Neutralisation des oppoeitiona p/pf/f, t/ts/s, t/c. 
Les archiphonZ?mes resultant de ces neatralisations sont /P/, 
/Ti qui se r6alisent respectivement rpJ et [t-7. 

phoni?me /N/ qui se realise rn3. - Neutralisation de l'opposition n/p entrahant 1' archi- 
- Neutralisation de 1' opposition m/n derriere les voyelles 

autres que *,a aa profit de n. 
r6alise LnJ. 

L'archiphonhe est /N/ qui se 
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4-2.2. Les vovelles 

- En monosyllabe du type C1(S)VC2 avec C1 = 0, les oppo- 
eltions euivantes se neutralisent : 

~ J E  au profit de a 
a/u au profit de a 
a/a RU profit de a 
u/a au profit de u 
u/u au profit de u 
u/i au profit de u 

I1 en r6sulte les archiphonemes / A /  et /U/ qui se rkalisent 
reepectivement CaJ et ruJ. 

- En monosyllabe du type ClVC2 avec C2 = m, on note les 
neutralisations suivantes : 

u/i au profit de u 
w/u au profit de u 
u/a au profit de u 
a/u au profit de a 
a/c au profit de a 

a/3 ma profit de a 
Les archiphonemes rdsultant sont /e/ et /E/ qui se rdalisent 
respectivement [a-7 et [ a 3 r  

- 11 y a neutralisation des oppositions i/u, i/u dam 
lea monosyllabes de structure CwV(C) au profit de i. Llarchi- 
phonkme est /I/ qui se r6alise riJ. 

Plusieurs autres neutralisations peuvent se manifester 
dans les mots dissyllabiques B structure Cl(S)V1C2V2 aussi 
bien pour les conaonnes que pour la voyelle V2 qui est CeJ. 
~ s i s  nous rgservons ii plus llexploitation de cette veine, 
&ant donn6 que C2V2 est un euffixe qui a l'air, 8. ll&at 
actuel du paler, indissociable du radical. 
qui fait d'ailleurs partie de nombre de problbes que nous 
avons rencontrds au coure de notre analyse. 

de problhmes ont constitug de vdritables obstacles pour noxa, 

C'est un phenombne 

En effet, au c o w s  de notre analyse, un certain nombre 
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entre autres le probl&me des prknasales. 
nous sommes arrivk dtait celle du refus c?e la pertinence de 
celles-ci en njinda4 Nous l'avons rangde, cette nasale, dans 
le lot des prefixec). 
classe, nous n'avons cependant pas, faute de temps, pu deter- 
miner queues classes elles renvoient. Una dtude postdrieure 
nous permettrait d'envisager 1'6tude des classes nominales en 
n jinda. 

solution fixe puisqu'elles sont restees tout au long de 
l'analyse hors systgme. 
permettrait sinon de 16intkgrer dans le systhme du moins de 
les envisager autrement. 

La solution ?I laquelle 

L'ayant interprkt6e come prkfixe de 

Le problbme des diphtongues n'a pas vraiment trouve une 

Une analyse beaucoup plus approfondie 

Le problbme de la longueur vocalique n'a pas BtB facile 
B rksoudre 8. cause de ses multiples r6alisEttions aussi bien 
en syllabe ouverte qu'en syllabe fermde. Nous ne lui avons 
pas cependant attribu6 un statut phonologique. 

Pour ce qui e s t  des tons,nous nous aommes rendu h 1'Bvidence 
que la difficult6 d'analyse est survenue au niveau des tons 
complexes. I1 a dt6 montr6 que les tons modul6s Qtaient trbs 
peu nombreux au niveau lexical. Ce qui am&nerait 8. ne poser 
que l'existence de deux tons lexica- en njinda. 

C'est dire qu'au terme de notre analyse nous restons BUP 

notre soif pour ce qui est des problhmes $a r6soudre. 
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N O T E S  

1. Ctest ainsi que l'on ddsigne l'ensemble des villages de 
oette region qui ont une origine commune. 
E. DOMC?IE (1984 : 59-67) a r6sum6 toutes les classifica 
tions qui ont et6 faites du groupe Grassfielda depuis 
cette date. 

2. 

3. Cite par M l M c N E  (1984). 

4. Ces 900 termes ont et6 tires de 1'Inventaire Thematiwe 
de 2000 termes r6digQ par W. GREBE. 

Cette methode est developp0e et illustree par lea rnartres : 5. 

1- TROUBE'IZKOY : Principes de Phonologic 

2- A. MARTINET :- La description phonologique avec 
application au parler franco- 
provencal d'Hauteville. 

- La Linmistique Synchroniaue 
- Elements de Linmistiquc GEn6ral.e 

6a. Le verbe en njinda revet toujours deux formes : la premiere 
forme utiliede notamment ?L l'impdratif et B I'accompli, et 
la socpnde, pait2 l'habituel et l'oatuel. 

6b. Une lengue 21 tons est une langue qui utilise les diff6- 
rencee de hauteur de la voix, lors de l'exkcution des 
mots, pour distinguer des significations. 

Cette notation est tout B fait conventiomelle. 

L'existencc de tcns flottants lexicaux dans les noms a 
Bt6 m i s e  en €Pidance par V O O R H O ~  (1971). 
sions gtablies B partir du Bamileke Medumba sont ausai 
valables en njinda. E n  effet, un ton bas se rdalise ton 
central devent un ton haut (cf 1-1). P a r  voie de consd- 
quence, ei dans la forme de citation ou en finale absolue 
d'un enonce (cf. 1-2-2) on rencontre un ton central, c'eet 
parce qu'il est suivi par un ton haut non apparent. 

7. 

8. 
Les conclu- 
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9. 

10. 

11. 

12. 

13 

14- 

15 

16. 

17 
18 

- 102 - 
Cites par  Leroy e t  al (1980). 

Pour p lus  de clart8, nous avons transcrit deux voyel les  
B l a  place des s ignes d iacr i t iques .  

Le t i r e t  indique l a  place de l a  nasa le  sy l lab ique  qu i  
por te  toujours  un ton bas. 

Sissim par l e  a i n s i  des mots de ton  bas-haut se terminant 
par k e t  p qu i  se r g a l i s e n t  avec une voyel le  f i n a l e  
dpenthetique qu i  supporte l a  dewrihme more du ton bas- 

b u t .  

C e  que Anderson appel le  I*vowel-echot1 n ' e s t  pas tr&s 
d i f f 6 r e n t  de l a  voyel le  Bpenthtjtique ; c ' e s t  

'la second, very s h o r t  l e n i s  vowel a f t e r  
a s yllable-f i n a l  consonant. I' 

Nous employons indiffgremment l e s  termes mi-occlusif e t  
affriqut? pour dQsignor m e  seule e t  mhe chose. 

o i t k  par  Anderson (1977 : 33) .  

y-+ $/-w 

C i t e  par Nusi (1986 : 81). 

Le Tchbque Hala cite par Canu e t  Renaud (1971 : 62) 
affirme que l e  cent re  de sy l labe  peut &re une voyelle 
ou une consome "sonantet*, s o i t  : voyel le ,  diphtongue, 
consonnes l i qu ides  e t  nasales .  
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